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L'ANNONCE
Nous traversons une période où le commerce est généralement

assez lent n'étant plus, à bien dire, favorisé que par le tourisme.
L'on ne pense plus, en effet, qu’à se déplacer. Aussi, nous croyons

bonne la période nécessaire pour traiter du seul moyen pratique que
le marchand puisse voir à sa disposition pour établir un contact entre

son client et lui. Il est vrai qu’un bon vendeur peut faire beaucoup
de choses qu'une annonce dans un journal ne fera pas. Mais on ren-

dra cette justice à l'annonce bien faite dans un bon journal, dans un
journal local surtout, qu'elle est en maintes circonstances plus effica-

ce que les arguments d'un mauvais vendeur. Or, il peut y avoir au-
tant de mauvais vendeurs que de bons.

On s'imagine bien à tort que l'annonce ne regarde que les mai-

sons de commerce considérables et quecela ne sert de rien à un simple

marchand de campagne d'annoncer dans son journal ou par voie de

circulaires. C'est que l'on ignore complètement les bienfaits de l’an-
nonce. Les grands établissements de commerce ou d'industrie ne sont
devenus grands et prospères que par le moyen de l'annonce. C'est la

réclame qui les a fait réussir et obtenir des résultats qui ,étonnent
presque. Et, devenus grands, puissants, ces établissements, comme on

peut le voir chaque jour, ne négligent pas plus la réclame qu’ils ne le

 

j faisaient autrefois. Chaque année, ils mettent de côté pour ainsi dire
quelquefois des millions, seulement pour les fins de l'annonce et de
la réclame pendant l’année. C'est que les directeurs de ces grandes

maisons savent que s'ils sont devenus ce qu'ils sont aujourd'hui ils
le doivent à la réclame.

Petit poisson deviendra grand pourvu qu'on lui laisse la vie,

dit le proverbe; et l'on pourrait dire: petite maison de commerce de-
viendra puissante pourvu qu'elle se fasse connaitre. Ls manufactu-
riers canadiens, nos marchands, se laissent trop souvent ‘manger la
laine sur le dos’ par des manufacturiers et des marchands étrangers
simplement parce qu'ils n'aiment pas à annoncer leurs maisons con-
trairement à ceux qui leur font concurrence. Souvent pourtant, leurs

marchandises ou leurs produits sont supérieurs aux autres. Ils les
vendent difficilement; ils les gardent longtemps en magasin, en en-
trepôt. Un jour, en attendantle client qui ne vient point, ils sont
obligés de déposer leur bilan. La catastrophe était inévitable. Voilà
une maison que l'on ne connaissait pas suffisamment, qui refusait,
pour une question de piastres, de se faire connaitre. Le résultat ne
pouvait pas être autre Il était logique.

On prétend que nos gens ont une tendance à acheter chez les
marchands étrangers. C’est peut-être vrai; mais il y a une raison à ce-
la. C’est qu'ils connaissent souvent mieux, grâce à la réclame et à

l'annonce les marchandises et les produits du marchand étranger que
ceux du marchand local. Ce dernier n’a jamais annoncé un seui pro-
duit qu'il vend probablement meilleur marché que les autres et qui
est peut-être de meilleure qualité. Mais personne n’est obligé de le
déviner. Pendant ce temps-là, un marchand étranger, dans une autre
ville, dans une autre paroisse même, a annoncé, dans un journal le

même produit; les clients affluent de tous les côtés. En un tourne-

main, il a refait l'argent qu'il avait dépensé en annonces et de plusil
à grossi sa clientèle pour l'avenir; il a assuré ses ventes et il a contri-
bué, indirectement, à faire ignorer davantage celui qui a les mêmes

produits que lui mais qui refuse de les faire connaître.
L'on n'ira pas au marchand que l'on ignore, c'est évident. Les

gens acheteraient-ils par correspondances des grosses maisons de dé-

tails étrangères s'ils n'avaient jamais entendu parler de ces maisons?
Ils ne les connaissent pas ni leurs directeurs, ni aucun membre de leur
personnel: mais ils voient tous les jours leurs annonces. Souvent, ces
maisons ne vendent pas meilleur marché que le marchand du coin de
votre rue.

II est inutile d'essayer de trouver des objections contre l'effica-
cité de l'annonce. L'expérience est là qui nous en empêche. Tout le
monde se rend compte que l'annonce est absolument nécessaire au
progrès ds affaires. Ceux qui ne veulent pas I'admettre se trompent
autant que s'ils prétendaient que le client n'est pas nécessaire à l’aug-

mentation des affaires. C’est l'annonce qui amène le client.
Quant au journal dans lequel doit être faite l'annonce quand

les moyens ne permettent pas de la faire dans plusieurs journaux,il
est évident, il est logique, il est de toute nécessité, qu'elle doit être
faite d'abord dans le journal de la localité. Il faut se faire connaitre
d'abord aux voisins avant de solliciter les clients éloignés. Et voilà

pourquoi l'annonce dans le journal local est tout d'abord une néces-
sité, pour n'importe quel marchand, petit ou grand

(AP-SAINIGNAGE BERTHER
Lundi, à 9 heures, a été chanté le] Mlle Rolande Mercier, est de re-

service anniversaire de Mme Math. tour d’une promenade à Montmagny

Deladurantaye. où elle était l’invitée de son frère
M, Paul Mercier.

 

 

C'est avec regret que nous avons

appris le départ de M. l’abbé Adrien
Bernier qui a été nommé aumônier

à l'hôpital Civique.

M. Roméo Gaudreau, pilote de Qué

bec, était cette semaine chez sa mère
Mme A. Gaudreau.
M. Mme Chs Garneau, de Québec

sont venus passer le dimanche chez

M. Joseph Fortin.

M. Emile Bernier, est chez son pè-

re M. A. Fortin.

Mlle Rosée Gaudreau, Mme Jos.

Bernier ainsi que M. Paul Bernier
étaient à Québec récemment

Mlle Ida Gamache inst, à la Gros-

se Île est venue passer le dimanche
chez ses parents.

M. Mme Roland Denis de Québec,

M. Mme Maurice Proulx, et Mlle C.

Galibois de St Pierre, étaient ces
jours-ci chez M. Mme Jos Labadie.

Mme Ulric Bilodeau, est de re-

tour d’une promenade à Québec.

M. Frs Dufour, était samedi de

passage à Québec.

Mlle Laurette Coulombe, est allée

passer le dimanche à Montmagny,

chez des parents.

M. Mime E. Gaumond, de Lawren-

ce Mass, sont en voyage de noces

chez leur père M. S. Gaumond.

M. Ulric Bilodeau, est de retour

d’un voyage à St Pierre où il est

allé rendre visite à son frère M. le

curé T. Bilodeau.

  

PRIERE
Je ne pouvais plus vivre à cause

Pour le respect du dimanche

O Saint-Curé d’Ars, vous qui, par

les prières, les luttes et les péniten-
Ces que vous avez offertes pour la
gloire de Dieu et le salut des âmes,

vez, en peu de temps, fait dispa-

Taitre de votre paroisse le travail du
dimanche, obtenez-nous du Sacré-

Coeur de Jésus, par vos mérites et
Votre puissante intercession, de fai-

Te cesser ce fléau dans notre pays.

Par Jésus-Christ Notre-Seigneur,

Ainsi-soit-il.

de l’Asthme écrit un homme qui a-

près des années de souffrances a

trouvé le soulagement complet dans

le remède pour l’asthme du Dr Kel-

logg. Maintenant il comprend com-

bien ses souffrances ont été inutiles

| Ce remède sans égal soulage certai-
nement tous ceux qui sont affligés

de l’asthme. Aspiré comme une fu-

mée ou vapeur il apporte les se-

cours depuis si longtemps désirés. Chaque marchand l’a en mains. On

peut se le procurer de son fournis-
seur.

SAINT-MARCEL
Le 5 avril, fut baptisé Joseph,

Charles, Eugène, enfant de M. et

Mme Jean Baptiste Mercier, née Ca-
therine Morin, Parrain et marraine:

M. Mme Irénée Mercier.

—Le 6 avril fut baptisée Marie,

Lucienne, Jeannine, enfant de M. et

Mme Antoine Thibault, née M. Anne

Godbout. Parrain et marraine: M. et

Mme Charles Drapeau, de Ste-Appo-
line.

Le 10 avril fut baptisée Marie, Hé-

lène, Rachel, enfant de M. et Mme

Emile Caouette, née Germaine Dan-

cause. Parrain et marraine: M. et

Mme Pierre Dancause, fils.

Le 14 avril fut baptisé Joseph,

Antoine, Sylvio, enfant de M. Mme

Nazaire Bélanger, née Cécile Pelle-

tier. Parrain: M. Antoine Pelletier,

marraine: Mlle Annette Blanchette.

Portait l’enfant: Mme Omer Bernier

SAINT-PIERRE
La famille de M. Daniel Lemay,

nous a quittés pour aller demeurer

au Cap St-Ignace.

Nos sincères sympathies à M. et

Mme Auguste Lamonde qui ont eu

la douleur de perdre leur dernier bé-

bé à l’âge de 6 mois.

MM. Henri et Eugène Couillard,

de Québec, Benjamin Roy, opérateur

J. C. Roy Milles Simonne et Olive

Boulanger et Lucette Roy, de St-Va-

lier, ont passé le jour de Pâques,

chez M. Mme J. A. Couillard.

M. Alph. Létourneau, est allé a

St-Joseph de Bce, au commencement

de la semaine par affaires.

Mlle Solange Proulx, de Verdun,

est en promenade chez sa mère Mme

Vve Fort. Prouix.

Mme Vve Alph. Picard, d’Armagh

est l’hôte de sa soeur, Mlle Juliana

Gagné.

Mlle Maria Blanchet, de Montréal,

est chez son père M. Pierre Blanchet

Nous souhaitons un prompt retour

à la santé à MM. Horace Lemieux,

Ovide Cloutier, ainsi qu’à Mme W.

Kirouac, qui sont gravement malade.

 

SAINT-PAUL BUTON
M. Mme Fort. Gagné, née Rosa

Boulet, font part à leur parents et

amis de la naissance d’une fille bap-

tisée le 14 avril sous les noms de

Marie, Azilda, Laurette, Micheline.

Parrain et marraine: M. et Mme F.

Tondreau, de Attleborow, Mass., on-

cle et tante de l’enfant. M. Mme D.

Gagné, grands parents de l’enfant

représentaient le parrain et marrai-

ne au baptême. Nos félicitations.

M. Mme Ph. Gaudreau, de Au-

thier Abitibi, sont en voyage de no-

ces chez leurs oncles MM. Odilon

Castonguay et Ferd. Proulx.

M. le Dr F. Gervais, s’est rendu à

St-Alexandre la semaine dernière,

assister aux funérailles de son frè-

re M. le Dr Jos Gervais.

Mardi le 14 avril, ont eu lieu les

funérailles de Mme Ph. Coulombe

née Rosa Nicole, décédée le 11 du

courant à l’âge de 38 ans et 5 mois.

M. l’abbé Montreuil fit la levée

du corps. M. l’abbé Nicole a chanté

le service assisté de MM. leg abbés

Simard et Gagnon, comme diacre

et sous diacre. L'église était revê-

tue de ses plus belles tentures fu-

nèbres. Les porteurs étaient seg on-

cles: MM. Alfred, Godfroid, Welles-

tan et Octave Talbot. M. Louis Ni-

cole portait la croix et M. Frs Ni-

cole conduisait le corbillard.

La défunte laisse pour la pleurer

outre son époux 8 enfants 5 filles,

Marguerite Marie, Marie-Anne, Ur-

sule, Julienne et Gertrude, 3 fils

Omer, René et Raymond, ses beaux

parents M. Mme Frs Coulombe, ses

beaux frères, MM. Arthur René, Jo-

saphat, Alidor, Alphée, Saluste et

Lucien Coulombe, Raoul Kirouac de

Baie St-Paul, Maxime Mercier, dé

PIslet. Elle était aussi la nièce de
‘Mme Vve Jos Létourneau, de Mme

Tr. Tanguay, d’Arvida de MM. Th.

Nicole de Ste-Appoline et N. Nico-

le de Montréal. A la famille en

deuil, nous offrons nos plus sincè-

res sympathies.

 

L’ami de ceux qui souffrent. —

L’Huile Electrique du Dr Thomas

est sans égale pour tous ceux qui

souffrent. Elle entretient leur es-

pérance à tous en calmant leur dou-

leur. C’est un liniment qu’admire la

moitié d’un continent entier. Vous

la trouverez partout. Vous n’avez

qu’à la demander.
 

Formation d’un Nouveau
Club Conservateur
à St-François de Montmagny

Dimanchesoir, le 19 avril, une intéressante réunion, des prin-!
cipaux amis, du parti conservateur, de St-François, Co de Montma-
gny, répondirent à l’appel, qui leur était fait, de venir jeter une base
solide, à la formation d’un Club Conservateur.

Au-délà de ‘Cent Membres” ont donné leur adhésion avec en-
thousiasme. Ce fut un succès.

Réunis à la résidence de M. Moise Boissonnault, l’organisateur
de ce Club, les membres présents, sons la présidence de M. Hermus
Boulet, choisirent leur bureau de direction comme suit:

Président-Honoraire: M. Cyrille Pare,
Vice-Président Honoraire: M. Arthur Vézina.
Président actif: M. Moise Boissonnault.
Vice-Président actif: M. Achille Racine.
Secrétaire: M. Jos. À. Blais.
Assistant.-Sec.: M. Maurice Boulet.
Directeur Nord: MM. Ern. Paradis, Herm. Boissonnault, Wil-

frid Buteau.
Directeurs Sud: MM. François Allaire, Arthur Corriveau, Au-

guste Lachance, Jos. Tremblay, Raymond Campagna.
Directeurs Prairies: M. Léon Simard.
Surveillants des listes et des Polls: Nord. MM. Arthur Vézina,

et Ovide Paré.
Surveillants des listes et des Polls: Sud: MM. Hermus Boulet,

et Joseph Gagnon.
Le Nouveau Club avait l'honneur d'être aidé, dans sa forma-

tion, par M. Thomas Tremblay, avocat, bien dévoué, à la cause con-
servatrice, ainsi, que M. Candide Corriveau, marchand, le sympathi-
que ami des conservateurs: tous deux de Montmagny. M. Tremblay
fit un charmant discours très approprié, en expliquant le but de ce
club, ce qui intéressa grandement les membres; M. Corriveau prit en-
suite la parole: tous écoutèrent avec plaisir et attention, les deux dis-
tingués orateurs et les applaudirent chaleureusement, ainsi que leur
nouveau président, qui remercia gentiment ses Amis de leur aimable
empressement. Son début comme orateur. .. ne lui permettait pas
de faire un long discours, seulement, il leur a promis, énergiquement
son aide, et les invita pour l'inauguration prochaine du joli foyer du
Club, actuellement en préparation et, qu'il est heureux de pouvoir
mettre à l'entière disposition des membres. En effet, un local perma-
nent et spécialement réservé à ce club, fera honneur à ses membres, et,
en particulier au parti conservateur. Tous seront, cependant, les Bien-

 

venus.

J.-A. BLAIS Sec.

 
 

SAINTCYRILLE
DE LISLET

Le 11 avril, est décédé aprés une

maladie de quelques mois, soufferte
avec résignation M. Camille St-Hi-

laire. à l’âge de 23 ans. Son service

et sa sépulture eurent lieu le 14 du

courant au milieu de nombreux pa-

rents et amis. M. l’abbé L. Laro-

chelle fit la levée du corps et chan-

ta le service. Portait la croix: M.

Art. Gaudreau. Conduisait le char

funèbre M. Emile St-Pierre. Por-

taient le cercueil MM. Gérard et

Alfred Caron, Armand St-Hilaire,

Ed. Caron, tous cousins. Suivaient

le deuil, sa mére Mme Ath. Morin,

de Montréal, ses frères M. Mme M

St-Hilaire, Mme Cyrille et Albert St

Hilaire, St Marcel, ses soeurs Mlle

Yvonne St-Hilaire de Montréal, MI-

le Albertine St-Hilaire, son beau

frère M. A. Pelletier de Rivière-

Ouelle, ses oncles et tantes, M. et

Mme G. St-Hilaire, M. Mme Nap.

St-Hilairee M. Mme Arthur Gau-

dreau, MM. Mmes À. Caron, J Du-

chesneau, À. Coulombe, Ph. Duches-

neau, ses cousins MM. Mmes C. Pa-

radis ,À. Fortin, S. Cloutier, Ernest

Coulombe, Gérard Caron, A. Cou-

lombe, W. Chouinard, L. Marie Mer-

cier, Oliva, Josaphat Duchesneau,

Joseph, Auguste, Armand Caron,

M. A. Morin, Montréal, Mlles Irma

Caron, Jeannette Duchesneau, Si-

monne Caron et un grand nombre

d’autres dont leg noms nous échap-

pent. Nos condoléances.

Le 10 avril, a été baptisée Marie,

Léona, Gabrielle, enfant de M. Mme

Edmond Normand, née Blanche

Dancause. Parrain et marraine, M.

Patrick Caron, et Mlle Stella Nor-

mand, soeur de l’enfant.

Le 15 Joseph, Charles, Henri, en-

fant de M. Mme W. Pelletier, née

R. Touchette. Parrain et marraine:

M. et Mme Omer Bélanger.

Le 18 eut lieu la sépulture de M.

M. Marcellin Carlos âgé de 2 mois

enfant de M. Mme Alfred Carlos.

Nos sympathies.

M. Mme Am. Roy et Mme Nap.

Roy de St Damien, étaient les hôtes

de M. Nazaire Pelletier dimanche.

M. Mme Gérard Gagné sont par-

tis pour aller passer l’été à Mont-

réal.

M. Mme G. Allaire de l’Islet,

étaient en visite chez M. A. Allaire

le 19 du courant.

Mlle Lucienne Caron, est revenue

de l’Hôte!l Dieu de Lévis en bonne

voie de guérison.

M. l’abbé J. Adolphe Moreau, de

Québec, était chez sa soeur récem-

ment.

M. Mme À. Caron et M. A. Ca-

ron, de St-Marcel étaient chez M.

Maxime Pelletier dimanche.  

SAINT-ROCH
DESAULNAIES

M. le curé est allé à Rivière Ouel-

le lundi, assister aux funérailles de
Mrie Alb. Dubé, née Rachel Caron,

décédée à l’âge de 29 ans.

M. Thaddée Caron, avec ses fils,

Paul, Rolland, Raymond, Maurice,

assistait aux funérailles de sa fille

ainsi qu’un grand nombre des parois-

siens de St-Roch.

M. Nap. Gagnon, est actuellement

à Plessisville.

M. Alph. Giasson, était à Québec,

par affaires, lundi.

M. et Mme E. Boucher, M. Mme

J. L. Boucher et leurs enfants, Mar-

celle et Conrad ainsi que Mlle Lu-

cie Anna Marier, de St-Aubert, é-
taient parmi nous dimanche dernier.

M. Mme Jean. B. Boucher, Mlle

Antoinette Boucher, M. Ant. Bou-

cher, de l’Islet, étaient chez M. J. B.

Francoeur, dimanche.

 

BUREAUCHOQUETTE
Lundi le 20 avril à 8 heures a été

chanté le service anniversaire de

M. Prudent DeLadurantaye.

Le même jour, à 9 heures a été

chanté le service anniversaire de

Mme Mathias DeLadurantaye.

MM. Joseph et Placide Gamache,

de Ste-Sophie et M. Edouard Gama-

che et Mlles Madeleine et Rose Al-

ma Gamache, de Plessisville, Mme

Zéphirin Mercier, M. Alfred et Mlle

Jeanne Mercier de Ste-Appoline, M

Amédée Fournier de Montmagny,

MM. Eugène et Adolphe De Ladu-

rantaye de Montmagny, M. N. Ki-

rouac, de St-Pierre, Mme Arthur

Fournier et Mlle Germaine Fournier

de Montmagny sont venus chez M.

Mäthias De Ladurantaye pour assis-

ter aux services anniversaires de M

Prudent et de Mme Mathias De La-

durantaye.

Mile Juliette Gaumond, de Mont-

magny était de passage chez M. M.

De Ladurantaye lundi le 20 du cou-

rant.

M. Joseph E. Bernier, est revenu

enchanté d’un voyage à Montréal.

M. Gérard Simonneau apprenti pi-

lote, passe quelque temps chez son

père M. Ph. Simoneau.

 

Les Miller's Powders manquent

rarement leur coup. Elles s’atta-

quent immédiatement aux vers eu

les poussent hors du système. Elles

sont un remède complet par lui-mê-

me. Elles ne sont pas un simple

tueur de vers mais aussi une méde-

cine des plus heureuses pour l’en-

fant, corrigeant les digestions dif

ficiles et donnant la vigueur à l’or-

ganisme sang laquelle la croissance

de l’enfant est retardée et sa cons-

titution affaiblie.

BUREAULAFLAMME
Mlle Solange Proulx, de Montréal

est en promenade chez sa mère, ma-

dame Vve Fort. Proulx.

Mlle Anne Marie Chabot, de

Montmagny, était la semaine der-

nière en visite chez M. Eugène Le-
page.

M. Numa Beaumont, est allé à

Québec jeudi dernier par affaires.

Le 30 avril a neuf heures, sera

chanté en l’église de St Piere, de

Montmagny, le service anniversaire

de M. Louis Beaumont. Parents et

amis sont invités d’y assister.

Mlles Aldéa Gaudreau et Clothil-

de Blais étaient de passage à Qué-

bec la semaine dernière.

M. Z. Proulx est aussi allé à Qué-

bec par affaires, au cours de la se-

maine.

ST-PHILIPPE DE NERI
Mme J. N. Anctil, de Montréal, a

passé le jour de Pâques dans sa fa-

mille.

 

M. MmeJ. P. Normand, de l’Islet,

et leur fils Raymond, étaient la se-

maine dernière chez M. Jos Paradis

et M. J. A. Chamberland.

M. Mme D. Francoeur, de Ka-

mouraska, sont les invités de M. et

Mme 1. Langlois.

Mercredi le 22 avril en notre pa-

roisse aura lieu la communion so-

lennelle des enfants. Nombreux sont

les communiants. Il y aura une mes-

se solennelle et chant par Mlles En-

fants de Marie.

Nous présentons nos profondes

condoléances à la famille de M. D.

Anctil qui viennent d’être plongée

dans le deuil par la mort de M. A.

Anctil. -

Cette semaine nous avons été ho-

norés par la présence de la Rev Mè-

re Provinciale et de la Rev, Mère

Directrice du Couvent des Srs Ser-

vantes du St Coeur de Marie. Elles

ont été satisfaites des progrès des

élèves.

 

SAINTEPERPETUE
Nous aurons comme les années

passées le service d’autobus partant,

a tous les mating de St Pamphile a

5 demi passant ici 2 6 hres, allant

aux trains montant et descendant a

St-Jean Port Joli et remontant le

midi après l’arrivée de l’express. Il

ira tous les soirs. Il fera le même

trajet tous les soirs passant ici à

4 et demie hres attendant tous les

trains, du soir. C’est M. Josephat

Bélanger qui est le conducteur de

cet autobus.

—La semaine dernière, M. J. Fra-

ser, de Montmagny, était dans no-

tre paroisse.

M. Edouard Chouinard, ainsi que

Mlle Fédora Bourgault, de St Jean

Port Joli étaient chez M. Antoine

Bourgault le 19 du courant.

M. Paul Bourget, M. D. est de

retour d’un voyage d’affaires à Qué-

bec et Montmagny.

—M.J. E. Lavoie N .P., est allé à

St Pamphile le 15 dernier.

M. Gérard Dumas ferblantier est

allé passer le dimanche chez des pa-

rents à St-Jean Port Joli.

M. Mme J. E. Lavoie sont allés

jeudi au Couvent des Dames Ursu-

lines à Québec rendre visite à leurs

enfants pensionnaires.

Mlle Elisa Thibodeau est en va-

cance chez son père M. L. Thibo-

deau. Elle était en service à Qué-

bec depuis plus de 6 mois.

—M .Ph. Gaudreau, est allé der-

nièrement à St-Damase.

M. Mme Alex. Babin, sont allés

passer le dimanche chez M. Zotique

Leclerc à St-Pamphile.

M. Mme Ph. Chouinard fils an-

noncent la naissance d’une fille bap-

tisée sous les noms de Marie, Can-

dide, Florence. Parrain et marraine:

M. Mme Jos. Bois, parents adoptifs

de Mme Chouinard.

Dimanche, M. Bruno Potvin B. S.

A. l’Islet ainsi que M. Sirois pro-

fesseur à l’Ecole d’Agriculture, Ste

Anne, étaient dans la paroisse.

M. Alfred Gagnon, de Laurier, é

tait dernièrement, chez M. André

Gagnon. M. Alex. Boulé, barbier, est allé à

N.-D. du Rosaiæe, chez des parents.

 

 

 

Le Chemin de la Banque

IE chemin de la ferme a la banque devrait
être bien battu: c’est un chemin sûr et

vous trouverez toujours à son terme une
bienvenue cordiale.

Un de ces jours, vous aurez peut-être
besoin de l’aide de la Banque pour acheter
des semences ou du fourrage pour votre
bétail. Un compte d’épargne avec nous cons-
tituera une excellente recommandation pour
obtenir une avance plus tard.

La Banque Royale
duCanada

FF833

Succursale Montmagny L. Tetu, Gérant
1141

 

 

 

 

 

 
"ASSURANCES

Lorsque le temps de renouveler vos assuran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

tes, Vols,

Je représente les meilleures Compagnies

d’Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Responsabilité Patronale (Assu-
rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.

 

64, rue du Dépôt,  JOS. C. HEBERT, Notaire   
MONT™MAGNY, P. Q.

Téléphone No. 73

 

  
 

 

TROISSAUMONS
M. Mme Rodolphe Mercier, de

Montmagny, étaient récemment en

visite chez M. Adolphe Mercier.

Mme Arsène Bourgault, s’est ren-

due à Lévis, pour afaires ces jours

derniers.

M. Mme Ad. Leclerc et M. Albert

Leclerc, de Montmagny, sont venus

visiter leur frère M. Ev. Leclerc.

MM. Hudon, Médécir de Portneuf,

est venu passer quelques jours dans

sa famille.

—Rev. Sr Joseph Marie accom-

pagnée de Rev. Mère Sup. de Lys-

ter était en visite chez son père M.
Emile Cloutier.

Mlle Régina Caron, était récem-

ment de passage à Québec.

M. Ozanna Ouellet, est allé à Qué-

bec pour affaires.

M. René Adam, de l’Académie

Commerciale, est venu passer ses

vacances dans sa famille.

M. Mme O. Brunet et leur famil-

le, de Québec sont venus passer le

dimanche à leur résidence d’été.

M, Mme Laurent Letarte, M. Mme

L. Letarte, Mlle Yvette Letarte, é-

taient dimanche de passage a leur

maison de campagne.

M. Mme Jos Bourgault, de St-A-

dalbert, étaient en visite chez M. A
Caron.

M. Robert Caron, est allé à Tour-

ville dernièrement.

A l’Hôtel Central: A. Tétrault,

Montréal, J. A. Lemieux Québec,

Albert Moreau, L’Islet, À. Bourgault

St Jean, J. D. Drouin, R. du Loup,

E. G. Blais, Québec, Léo Paul Hou-

de Québec, Ed. Richard, Québec, J.

A. Dionne Cacouna.    

SAINTAUBERT
M. Michel Chénard et Mlle Ché-

nard, de Ste-Hélène, étaient au pres-
bytère dimanche dernier.

 

M. Odilon Moreau, est de retour
d’un voyage au Lac Bouchette et
Chicoutimi.

Mme Richard de la Rivière Ouel-
le, est retournée chez elle après a-
voir passé quelques semaines chez sa
soeur, Mme Odilon St-Pierre.

Mme A. Bélanger, de St-Pamphi-
le était l’invitée de sa soeur Mme
Alfred Picard, dimanche dernier.

MmeJos. A. Bélanger a passé une
quinzaine à Québec.

Mlles Daigle de Québec, sont chez
leur mère Mme Joseph Daigle.

M. Mme Ph. Nicole, de Montma-
gny étaient chez Miles Blais diman-
che dernier.

M. Mme Godreau, ont passé quel-
.ques jours à Ste-Louise au commen-
cement de la semaine.

M. Jos Caron, de Tourville était
ici dimanche dernier.

M. Mme Maxime Caron, de Tour-
ville, sont venus visiter leur jeune
fille au Couvent.

M. le curé M.le vicaire et les re-
ligieuses de St-Joseph de St-Valier
de notre couvent, sont allés à St-Eu-
gène à l’occasion du décès de la Ré-
vérende Mère St-Joseph.

| Milles Alphonsine et Joséphine Mo=
rin, étaient à Québec cette semaine.
M. Mme Maurice Lavallée, étaient

à Québec le 18 de ce mois.

 

O mon âme, foule aux pieds les
corps de ces braves.
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SAGHONS EMBELLIR
Avec le printemps, il fait bon d’ad-

mirer notre beau pays avec ses dé-

cors naturels si enchanteurs, et les

paysages de nos campagnes verdo-

yantes.

Mais combien ont songé à embellir

les alentours de leur demeure? II y

a pourtant beaucoup à faire pour un

bon nombre de personnes qui se

soucient de la juste valeur du beau,

de la propreté et du bon goût pour

améliorer leur chez soi.

Comme il est agréable de consta-

ter sur une ferme, ou une habitation

deville ou de village, le bon ordre, la

propreté qui règnent autour des di-

verses bâtisses. Mais l’on dire peut-

être: “Cela coûte de l'argent, du

temps, du travail.” Mais non, pas

autant qu’on le croit, si l’on se don-

ne la peine d’y mettre un peu de

bonne volonté. Oh! Je devrais dire

le réel plaisir et l’agrément de faire

bien et beau selon ses moyens pécu-

niaires, même s’ils sont modestes,

car le luxe est du superflu. Peintu-

rer, blanchir les bâtisses et les clô-

tures pour les mieux conserver, a-

voir un parterre de bon goût où les

arbres, les arbustes d’ornement et

les fleurs bien assorties mettront de

la gaieté pour orner les abords de

la maison et faire un home attray-

ant.

Nous avons tous, souventeremar-

qué dans nos belles campagnes, l’en-

train, je pourrais dire même la ri-

valité qui existe entre certains voi-

sins afin de posséder une demeure

agréable, qui plaît par ses orne-

ments extérieurs pour rehausser la.

bâtisse elle-même quelquefois et lui

donner un cachet distinctif.

Améliorer graduellement pour em-

vellir n’est pas bien coûteux, quand

il y a l’habileté, du zèle de l’esprit

de progr,s et d’ensemble pour faire

bien et orner mieux, mais économi-

quement selon ses goûts respectifs

afin de faire valoir toute la beauté

du site que l’on habite. Il faut par-

fois bien moins que l’on ne croit

pour changer l’aspect et enjoliver

ies bâtisses par des plantations d’ar-

bres, d’arbustes, de fleurs bien dis-

posées sur de la pelouse bien entre-

tenue.

Chacun peut avoir sa propre ma-

nière d’ajouter un charme particu-

lier à l’extérieur de sa maison, soit

par un changement ou des modifi-

cations souvent peu coûteuses pour

changer l’apparence de la propriété

et la faire paraître plus riche, et

cette amélioration lui donnera sa

récile valeur. Si l’on voulait bien

penser et réaliser l’effet que pro-

duiraient quelques sacrifices pour

embellir, aucun ne voudrait négliger
le soin qu’il faut mettre pour avoir

un home dont l'ensemble sera joli

et fera ressortir le fruit du travail.

Avec quel plaisir l’on constate la

propreté le bon goût et l’ordre exis-

tant en général dans notre province;

toutefois certaines résidences man-

quent d’attraits et cela est di a la

négligence regrettable et à l’apathie

de se laisser vivre dans un milieu

plus ou moins mal propre, où tout

est à l’abandon, quand il est si fa-

cile de maintenir un décor convena-

ble et une propreté que l’on admire

presque partout, grâce à l’améliora-

tion et aux bons soins de la proprié-

té qui se pratique pour rendre ravis-

sants les lieux que nous occupons.

Entretenir c’est économiser, em-

bellir c’est ajouter beaucoup de va-

leur à la propriété, même, parfois

sans peu de déboursés. Le travail est

un agrément dans les temps libres,

alors qu’il fait bon de se distraire

avec avantage pour sa santé et pour

son propre bénéfice.

L'ABUSDU CAFÉ
Certains grands écrivains, on le

sait, ont été forcés, pour donner une

très grande somme de travail céré-

bral, d’avoir recours à des stimu-

lants de toute sorte.

Balzac, par exemple, faisait un

usage immodéré du café noir.

L’abus du café comme stimulant

peut causer de très sérieux troubles

nerveux, affecter le coeur et même

amener des maladies de peau. Sou-

vent aussi, il affecte la vue. C’est

ainsi qu’on a pu remarquer chez les

Maures qui boivent du café en très

grande quantité, que leur vue com-

mence à baisser quand il ont atteint

la quarantaine et beaucoup d’entre

eux sont complètement aveugles à
cinquante ans.

L'AUTO D'HIER ET
D'AUJOURD'HUI

C’est en 1645 que Jean Thiron en-

registra l’ancêtre automobile qu’il

avait conçu.

Arrive-t-il aux modernes chauf-

feurs lancés sur une route Nationa-

le à 75 milles à l’heure de vouer à

Jean Thiron est incontestablement le

premier ancêtre de nous autres les

dévoreurs d’espace. Volage, capri-

cieuse, la mémoire des hommes qui

a conservé tant de noms inutiles,

s’est refusée à enregistrer celui de

Jean Thiron.

De notre mieux, réparons cette in-

justice, et lisons avec attention mé-

ritée, ces lignes, vieilles de trois siè-

cles tantôt:

“Du dit jour samedi quatrième fé-

vrier 1645. Venues par la Cour, les

lettres patentes données à Fontaine-

bleau le dixième Gctobre dernier, si-

gnées Louis, et, plus bas, par le Roy

la régente sa mère, présent le Tel-

lier, et scellées sur simple queue de

grand sceau de cire jaune, par les-

quelles et pour les causes y conte-

nues le dit seigneur permet et ac-

corde à Jean Thiron, écuyer de met-

tre en usage un petit carosse à qua-

tre roues, mené par aucuns chevaux

mais seulement par deux hommes

assis, par lui inventé et s’en servir

et faire servir, pendant le temps de

trente années ses sujets tant à Paris

que dans les autres villes et endroits

de son royaume; faisons défense à

toute personne de se servir de la pe-

tite invention de carosse ni de ven-

dre pendant le dit temps sans l’ex-

presse permission de Thiron.”

Si l’on peut ainsi écrire, cette in-

vention piétina sur place, le jeune

Louis XIV roi Soleil en herbe, pré-

férant les chevaux fringants à ce

carosse automobile qu’une grinçan-

te mécanique, remontée à grands

coups de manivelle, déplaçait à la

vitesse d’un homme au pas sur la

 

.Ainsi donc vous admettez que dans

notre beau pays où les touristes sont

si nombreux, nous devons réfléchir

pour nous convaincre que les étran-

gers qui nous visitent s’attendent et

veudent voir ses beautés naturelles

que nous pouvons rendre encore plus

attrayantes en sachant embellir nos

demeures, pour que les visiteurs

soient encore plus nombreux dans

nos demeures pour que les visiteurs

soient encore plus nombreux dans

nos magnifiques Laurentides si a-

vantageusement connues et tant ap- préciées pour leurs beaux sites.

J. W. CYR.

 
 

C'EST UN FAIT

annonces.

iles annonces de ce journal.

DE TEMPS.
acheter ce qu’il vous faut.

emplettes.

tera de maints avantages
inaperçus. 

L’Annonce Paie

Mais mettez-vous bien ceci dans l'esprit:
son pour laquelle l'annonce paye, c’est que des milliers
de personnes économes trouvent leur avantage dans les

En lisant les annonces de ce journal régu-
lièrement pendant quelque temps, vous admettrez tout

de suite la véracité de cette assertion.

ELLE VOUS PAIERA PAR L’ECONOMIE

D'ARGENT, de véritables occasions sont offertes dans

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE
Elle vous dit quand et où aller pour

perdre du temps, et de vous fatiguer pour aller faire vos

Si votre temps vaut de l'argent, l'annonce

dansce journal vous paiera.

ELLE VOUS PAIERA PAR UN SUPPLE-

MENT DE SATISFACTION. — Chaque fois qu'un

marcband ou un manufacturier annonce, il s'ablige à

vous vendre ses marchandises telles qu'annoncées. Lisez

les annonces de ce journal chaque semaine, c'est un de-

voir que vous devez à votre porte-monnaie qui profi-

RECONNU aujourd'hui.
la seule rai-

Lisez-les, profitez-en.

Vous n'êtes pas obligé de

qui, autrement, passeraient  

Pour
quelle valeur/

ES meilleurs

ingrédients

—une saveur
délicieuse et

durable.

Notez comme
WRIGLEY'S
rafraichit—

donne de
l’énergie—

blanchit les
dents—affermit

les lèvres et
la gorge.

WRIGLEYS
GOMME A MACHER

 

    

   

   

  
   
 

 

distance de quatre à cinq cents mè-
tres.

Un siècle plus tard, en 1748, le

fameux Vaucanson, le constructeur

des automates, livra à son tour à la

curiosité de ses contemporains, ‘“‘un

carosse peint d’amarante, liséré de

bleu rehaussé d’or.”

On vit évoluer ce carosse peint

d’amarante et rehaussé d’or sur les

pelouses et dans les allées du parc

de l'hôtel de Vaucanson. Les cour-

tisans applaudirent. Les belles da-

mes se disputèrent le plaisir de s’as-

seoir à côté de l'inventeur à qui

Louis XV voulut bien offrir un sou-

rire et ces paroles:

—Les gens du Vulgaire, Monsieur

vous penseront sorcier. Prenez gar-

de!

Vaucanson comprit-il cet amical

avertissement? Ou faut-il accuser

l’Académie, fidèle à ses traditions

de prudence timorée, et l’excommu-

nication qu’elle lança contre la ma-

chine si peu ancien régime. On

pourra choisir. Quoi qu’il en soit, on

remisa le beau carosse automobile et

il n’en fut plus question.

I1 est vrai qu’on eut bien d’autres

chats à fouetter. Il fallut couper les

têtes réactionnaires, puis guerroyer

derrière le bicorne de Napoléon con-

tre Charles X, chasser Louis Philip-

pe, chasser Napoléon III, faire la

guerre.

Si bien que ce n’est guère qu’au

début du XXe siècle, dans un temps

d’acalmie que l’on put revenir au ca-

rosse de Jean Thiron et du sieur
Vaucanson. Mais ce carosse n’avait

rien perdu pour attendre. On le per-

fectionna singulièrement. S’il était

nécessaire d’en appliquer la preuve,

les Etats Unis où circulent à de fol-

les vitesses, vingt millions de car-

rosses pourvus d’un moteur à essen-

ce, s’en chargeaient à eux seuls, Du

bureau des statistiques à New York,

nous parviennent, en effet, des chif-

fres dont l’éloquence pourra se pas-

ser de copieux commentaires. Au

cours de la dernière année, les au-

tomobiles américaines ont tué 19,321

personnes et en ont blessé 451,288.

La moyenne quotidienne est de 52

morts et de 1,125 blessés. Optimis-

tes, les statisticiens yankees ajou-

tent que ces morts et ces blessés —

étant admis que deux personnes, en

moyenne siègent dans une auto —

ne représentent que le 10 p. c. des

chauffeurs et de leurs compagnons.

Ces pince sans-rire ajoutent même:

“En réalité cette proportion doit

tomber au 1 ou 2 p. €, des voya-

geurs en auto, car l'immense majo-

rité des morts et des blessés se re-

crute parmi les piétons.” C’est donc,

pour qui sait lire entre les lignes,

sans importance, car, en vérité,

qu’est-ce que les piétons peuvent

bien faire sur les routes?... On le

voit, si Jean Thiron et le sieur Vau-

canson revenaient sur notre boule,

ils seraient contents, ils compren-

draient que, dans un avenir pro-

chain, on fera encore mieux .

LA ROUTE DE LA SANTÉ
La santé «st ‘indispensable au

succès que notre station dans la vie

soit haute ou basse; sans la santé,

nous ne pouvons pas espérer de

réussir.
Etre en bonne santé ne veut pas

dire, tout simplement, que nous a-

vons réussi à échapper à la mala-

die. Il est vrai sue nous

prendretous les moyens possibles

pour éviter la maladie, mais si nous

voulons jouir d’une vraiment bon-

ne santé, il nous faut suivre les lois

que nous impose l’hygiène. La san-

té est l’état qui nous permet de vi-

vre mieux et de nous rendre plus

utiles; c’est la récompense que nous

apporte notre fidélité aux lois de

l'hygiène. Il s’ensuit que si nous

voulons nous garder ‘ l’organisme

sain, il nous faut d’abord éviter le

surmenage, et en suite, de nous met-

 

 

contre BOUTONS
Ajoutez au Minard une
quantité égale de crème ou
d'huile douce puis appliquez
le mélange une fois par jour.
Un traitement très simple
qui

vous éclaircira le teint! 
 

Nous ne croyons pas avoir besoin

d’insister sur les avantages que

nous offre la santé; ils sont connus

de tous. Nous allons indiquer les

moyens qu’il faut prendre pour nous

procurer ce don si précieux.

Le chemin qui mène à la santé

n’est pas dûr. C’est l’ensemble de

bonnes habitudes hygiéniques qui

concourt à la santé du corps; telles

sont une alimentation ordonnée, l’ex

ercice au bon air, un repos suffi-

sant, la salubrité de l’habitation.

Nous n’avons pas tous une bonne

santé, mais nous pouvons, en gran-

de mesure, nous rendre la vie plus

heureuse par nos propres efforts.

La santé est un grand bien. Ne de-

vons-nous pas donc faire tout notre

possible pour nous la procurer ?

Ce qu’il, nous faut, d’abord, c’est

une connaissance parfaite de notre

corps, de savoir nos capacités et nos

limitations au point de vue de la

santé, pour nous servir de guide sur

la route de la santé. Pour acquérir

ces connaissances, nous invoquerons

l’aide de notre médecin afin de dé-

couvrir, dès qu’ils débutent, les pre-

miers signes d’anormalités. L’exa-

men médical périodique s’adresse à

  

 

Fière de la
santé de votre

enfant!
OUS êtes natu-
rellement fière de

votre enfant quand il

est en b-onne santé.
Mais vous êtes in-

quiète quand il est

nerveux et irritable. Ne le blâmez pas
—il est peut-être constipé.

Les Tablettes Baby's Own sont un
laxatif efficace et doux. Elles soula-
gent de la fièvre, des coliques, du

croup, empêchent la constipation, fa-

cilitent la dentition et favorisent le

sommeil. Ayez-en toujours. 25c la

boîte dans les pharmacies.

 

  

 

physiques légers, le traitement pré-

coce peut prévenir bien des mala-

dies graves. Dans un bon nombre de

cas, il n’y a aucune maladie, mais

les conseils du médecin au sujet de

l’alimentation, l’exercice et les au-

tres prescriptions de l'hygiène in-
dividuelle servent à indiquer à ses

clients le chemin qui mène à la san-
2

té.

 

 

 

“Rencontrez

la Famille”
PAs DE FOLIE— voilà la

famille de pneus la plus
combative que vous ayez
jamais vue. Tous des Good-
years—depuis les Pathfinders,
et les All-Weathers, jusqu’a la
famille Heavy Duty. Nous
avonsla grandeur voulue pour
toutes les automobiles qui sont
sur la route. Et à des prix qui
n’ont jamais été plus bas dans
Phistoire.

Si vous aspirez à retirer une
nouvelle satisfaction en fait
de pneus, changez pour un
nouveau jeu de nos Good-
year—au prix que vous dési-
rez payen

H. VEZINA
23, ST-JEAN-BAPTISTE

Montmagny, Qué.

Téléphone: 171 
| Mettez une nouvelle chambre à atr
} Goodyear dans chaque pneu neuf,

 

 

 

devons.  
     

 

  

BOUTEILLE
DE 10 ONCES

GIN HOLLANDAIS
IMPORTE AUTHENTIQUE

Ce Gin Supérieur
postsEtrere Enporé

 

 

 

SFO B M B EL Là =

LE PLUS MERVEILLEUX SIX QUE HUDSON AIT CONSTRUIT

Offre une valeur

autre automobil

 

supérieure à toute

e du même prix

L’Essex est le seul auto bon marché

dont le moteur imite celui des

autos de luxe par "usage de
pièces mobiles légères

et par sa vitesse

Cette construction permet au moteur
de l’Essex de développer blus de
puissance à la même vitesse et la
même puissance à une vitesse moin-
dre que celui des autos à “petite vi-
tesse”. Elle assure une plus grande
puissance proportionnellement au
poids, un meilleur équilibre des char-
ges du vilebrequin, une meilleur lu-
brification des coussinets, un refroi-
dissement plus efficace et permet au
moteur de I’Essex de durer plus long-
temps que les moteurs à petite vitesse.

70 milles à l’heure — soixant

L’Essex introduit les lignes et la sou-

plesse des autos de luxe dans la

classe des autos bon marché. Il est
solidement construit de façon à as-
surer une satisfaction durable et à
donner toute confiance. Son rende-
ment vaut celui de n'importe quel
six. Il peut rivaliser avec les voitures
dont le coût d'opération passe pour
être le moins élevé. C’est la première
fois qu'on trouve un confort véri-
table à un prix aussi bas.

e chevaux-vapeur — de l’espace

UN CONFORT SANS ÉGAL

Valeur sensationnelle en une année

de sensationnelles valeurs

Légaré Automobile de Montmagny, Ltée
MONTMAGNY, Qué.

 

MAURICE ROUSSEAU

L.L. L.,, C.R.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY - ole P. Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A, L.LL.

AVOCAT
MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare. près da
Palais de Justice

Tél.: 99 -
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AVOCATS

Réné Pars,

B.A, LLL.

 

Montmagny  
   Ki

 

Téléphone: 146

  
Docteur PAUL C. DUPUIS

Médecin-Chirurgien
Ex-médecin de La Maternité et de La Crèche St-Vincent de Paul,

QUEBEC

Spécialité: Maladies des temmes et des enfants

Résidence: EN FACE DE L'EGLISE

(Propriété de Mlle Ernestine Bernatchez)
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et à tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National Lévis ou

Charny, ou
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La ligne directe à Voici un nouveau systèmede is !
principles les plus simples pou

Sherbrooke, Boston, l'instruction par soi-même. Cet
te méthode est connue pou

Newport, New-York. être la meilleure pour appren-
| dre l'anglais tans maître quia

jamais été publiée. Elle explt
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un té
cabulaire suffisant, ou donne
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MATELAS, FEUT CENTRAL des mots les plus communéRE et LAINE ROUTE QUEBEC ment employés, simplifie h ale
Spécialité: grammaire, et donne un ass

Char dortoir ot parloir et wagons grand nombre d'exercices en
Réparations de vieux matelas. de première classe entre Charny expressions faciles, comprenant ans

à plupart de celles nécessaires
SATISFACTION GARANTIE et Boston. dans la conversation ordinaire re

Prix €» prononciation de tous les ff.rix (ès bas. Correspondance à Sherbrooke, mots anglais ost rendue en ill
Achetez vos matelas neufs chez pour New-York. français. Ce livre est complet i e
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dimanche. ....... 7.10 p.m. Prière de faire remise pal gg
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Ze foule de

RY

On jouait Carmen ce soir-là... Des femmes riche-
t vêtues, couvertes de bijoux, enveloppées dans de

Wicuses fourrures; des hommes en habit de soirée,
is rasés, pommadés, la canne à la main, le haut de

ne luisant sous les lumières; des jeunes couples mo-
Mioment vêtus; puis, un pauvre bougre, portant un

bit usé, vert, les yeux tristes, fiévreux... Voilà ce qui
ila l'autre sotr devant moi alors que je me rendais
vimême entendre cette fameuse pièce de Bizet, célè-
sur toutes les scènes du monde.
», mais je retournais jouir encore une fois de cette
ique entraînante et entendre les voix superbes dont
avait tant vanté l’ampleur et la souplesse.
(ette personnalité de.mendiant m’avait frappée, et

iti sur son siège, regardant partout, d’un air farou-
craignant qu’on le pousse, qu’on lui enlève sa place

es d’artistes.
Pauvres riches! que de vide dans vos têtes couvertes

pr! Heureux pauvres que de grandeur sous vos hail-

MARTHE de LAVOYE.
is!

SHBLE VU yg,

e-32-9

AU THEATRE

Le rideau est levé; l’auditoire applaudit à mainte
prise, mot, j'oublie qu’on joue Carmen pour'ne voir
l’homme qui, non loin de moi, écoute avec émotion.
mes yeux suivants les rangées constatent la triste
ation musicale de notre population. Des jeunes fil-

des jeunes gens mêmes, des dames à l’air respectable
putent d’un air distrait; un moucoir de dentelle ou un
ntail s’agite nerveusement dans leurs mains, elles ne
itéressent pas, ne comprennent pas. Et mes yeux se
vortent sur l’être de misère qui a peut-être donné son
nier dollar pour se permettre, une fois encore, l’au-
ion d'une oeuvre qui a hanté ses rêves de misères, ses

OL
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Je connaissais la

l’aperçus non loin de moi,
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L'Indigestion
lorsqu'elle est chronique, est le
mieux soulagée par Tes Pilules
du Dr. Chase pour le Foie et les

eins   
Dans la plupart des cas, l’indiges-
n résulte de la torpeur du foie et
l'action lente des intestins. Les
illes pour l'estomac et les remèdes

ur la digestion échouent danscette
me de l'indigestion chronique.

bus devez mettre en bon ordre les
ganes éliminatoires et sécréteurs
ant que vous puissiez vous atten-
à un soulagement permanent et
est des mieux accompli par

mploi des Pilules du Dr. Chase
bur le Foie et les Reins.
L'indigestion chronique est une
ose très commune, à cause de cela,

nnes souffrent des
nées ne r t pas qu’un soula-
ment est à leur portée sous la
ne des Pilules dy Dr. Chase pour
Foie et les Reins. Les maux de
e, biliosité, attaques de constipa-

pn et de diarrhée sont parmi les
ladies qui les accompagnent.
Quel soulagementcela serait d’être
enpt de cette condition qui rend
acun si malheureux et cela est si
cle en employant ce régulateur
n connu du foie, des reins et des

UN PEU DE TOUT |
nregistrons pour cette fois, un

5 d'amour conjugal vraiment ex-
tionnel:

n février, M. Louis Saval et sa

me furent trouvés morts dans u-
cabane qu’ils habitaient à Mala-
e dans le Lot.

l'époux ayant succombé à une
gestion occasionnée par le froid,
femme recouvrit son corps de
N se coucha auprès de son mari
se laisse mourir de faim.

€ pauvres gens qui vivaient de
in noir et de chataîgnes bouillies,
talent cependant pas dénués de
te ressources, On trouva dans

  
 

 

 

M" cabane 40 pièces d’or de 20
fnes et un millier de francs en
lets,

Ml est done impossible d’alléguer
e Mme Saval fut poussée au sui-
ë par la misère et on ne peut at-
Puer son trépas qu’à l'immense
Magnifique amour, voué à jamais
‘ompagnon de sa vie.
OUS ne sommes pas ici au Ma-

Mr, où le sacrifice des veuves est
Quelque sorte un acte de foi re-
Feuse et notre désir n’est pas
hcourager un semblable sacrifice.
“pendant tant d'héroisme vaut

fn d'être relevé par les annalistes
Te époque où se comptent par
Hines les drames de haine con-

Rale,
Il y eut mame, 1’an passé, à Saint
“are, tout un cénacle de mégères,
être au moins, qui attendaient

ire jugées pour avoir tué, brûlé
' @rrosé de poix ou mutilé leurs
"Is parfois endormis béatement
freux du lit conjugal qu’elles oc-

Palent avec eux.

| doute être proposée en exemple à

 

Horrible trépas, le plus horrible

de tous, car il est doublé du plus

sacrilège des abug de confiance. On

frémit en y arrêtant sa pensée.

Celle qui meurt pour ne pas sur-

vivre à son mari ne saurait sans

de telles maritornes, elles ne le mé-

ritent pas, mais que son histoire

apparaît touchante, naturelle, légi-

time aux âmes tendres.

On imagine très bien cette pau-|
vre paysanne du Quercy, un peu |

naive, et si simple, qui a mis toute

sa foi, toute sa vie dans les paroles

que le maire et le curé lui ont ré-

pétées le jour de son mariage.
—Voug êtes unis pour la vie.

La pensée a complété ces mots
d’alliance par:

—Et dans la mort aussi.

Jetons quelques roses de souvenir

et quelques pensées recueillies sur

la tombe de cette humble femme qui

avait si bien compris ce qu’est un

couple. Un seul en deux.

Un seul en deux.
Elle a soudé sur le champ et par

sa volonté ceux que la vie et la mort

ne devraient pas avoir le pouvoir de

désunir.
Quel arrachement de chair, de

coeur et d'âme suppose ce suicide de

résignation: la mort par la faim.

Allons! l’amour conjugal, trésor

des humbles, enfante encore des hé-

rog et des saintes: le mariage, fon-

dement de toute famille, n‘est pas

perdu dans l’esprit des bonnes gens

qui habitent la chaumière française

où ils ont su trouver un coeur.
AMADIS.

 

LA GALETTE DE VIANDE
mana

Comment donner de la viande aux

enfants

 

La digestion ne comprend pas que

les modifications que subissent les

aliments dans le tube digestif.

Avant de pénétrer dans la bou-

che et d'être modifiés puis impré-

gnés de sucs digestifs, nous devons

faire subir à nos aliments des pré-

parations mécaniques physiques et

chimiques qui ne sont que les pre-

miers temps du travail de la diges-

tion: agir de la sorte revient à sou-

lager le tube digestif et à diminuer

son travail.

Si importante que soit la prépara-

tion des aliments chez l’adulte, elle

revêt son maximum d'utilité chez

l’enfant. Car ainsi que le fait re-

marquer le Dr Charrier d’Angers.

L’enfant mastique mal; il ne sait

pas, il ne peut pas. C’est pour cela

qu’il préfère les aliments de con-

QUARATVEUT:

 sistance molle. la cervelle, le riz, la

langue, (s’il est difficile de se pro-:

curer un morceau petit de langue

de boeuf, il est facile d’avoir une

langue de mouton), les hachis, la

blanquette, les rillettes si répan-

dues dans nos campagnes (les bon- |

nes rillettes, bien entendu, et non  
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Arome de 1a fleur
‘Frais des Plantations’

 

Vert ou noir ~~

tations britanniques
à partir de 60c 1b.
 

 

pas des affreux mélanges qui n’ont

des rillettes que le nom), la mie de

pain rassis, etc.. ete..

Voulez-vous lui faire manger de

la chair musculaire plus ferme, sans

danger pour son intestin? Préparez-

la convenablement, hachez-la avec

une petite quantité de pain et don-

nez à cette pate une forme de galet-

te que vous cuisez à la poêle comme

une côtelette.

Au reste, voici la recette que don-

ne le Dr Charrier:

200 grammes de maigre de vian-

de crue, hachée à la main ou au ha-

choir mécanique; 50 grammes de

pain rassis humecté d’un peu d’eau

et haché séparément; mélanger

viande et pain; repasser au hachoir;

faire de petites galettes, bien tas-

sées, épaisses de 1 1-2 à 2 centimè-

tres; rouler dans la chapelure: fai-

re cuire à la poêle dans un peu de

beurre très chaud. Saler au début de

la préparation. Chaque galette pèse

environ 40 à 50 grammes. Quand

les galettes sont destinées à des a-

 

dultes, on peut relever le goût avec

des fines herbes.

Vous obtenez ainsi une galette

dont la préparation est croustillante

et le centre bien mollet; les enfants

trouvent cela délicieux.

Essayez-là!

Dr B.

 

| GARNITURES
EN LINGERIE

La vogue des parures de fine lin-

gerie s’affirme de plus en plus pour

les ensembles de printemps. Nos

lectrices voudront toutes confection-

ner elles-mémes ces jolies garnitu-

res qui rajeuniront une toilette un

peu fanée ou complèteront agréable-

ment la nouvelle robe.

Les petits cols de linon ou d’or-

gandi sont de toutes formes: clau-

dine, écharpe, gilet, toutes les fan-
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FUMEURS DE TABAC

PLANTEUR&FABRICANT, TERREBONNE

taisies sont permises.

©   
    

TERREBONNE
   

Agnémentez ces garnitures de

fins volants, de petite dentelle, de

pois brodés ou de piqures de soie.

Vous pouvez aussi les border de

fins biais, ton sur ton ou d’une cou-

leur assortie.

Enfin, n’oubliez pas de confec-

tionner également les mêmes pa-

tures pour les poignets de vos robes

SEMAINEDUDIMANCHE
Du 26 avril au 3 mai

 

Le précepte dominical s'impose
à tout être raisonnable. Les lois
civiles s'unissent dans notre pays
aux lois ecclésiastiques pour en

l exiger l’observance. C’est une des
principales assises de l’ordre so-
cial. Combien cependant le vio-
lent sous le plus futile prétexte!
À cette époque où des doctri-

nes subversives sapent les bases
mêmes de la socitété, tous les bons
citoyens doivent faire un effort:

1. pour observer eux-mêmes de
leur mieux cet important précep-
te.

2. pour obtenir des autorités
civiles qu’elles empêchent sa vio-
lation publique.

  

Met l’estomac en bon état. M. Jo-

sef Hofffleisch de Niagara Falls,

Ont, Can. écrit: “Je considère com-

me un devoir de vous écrire quel-

ques mots concernant l’effet mer-

veilleux du Novoro du Dr Pierre.

Pendant dix ans j'ai souffert de dé-

sordres de l’estomac, d’indigestion

et de crampes intermittentes. On

m’enseigna cette médécine herbeuse

et j'en fis l’achat. Mon état de san-

té s’améliora pendant que je pre-

nais la premiére bouteille et pen-

dant que jen étais a prendre ma

quatrième mes maux disparurent

complètement.” Cette célèbre prépa-

ration à base de plantes posséde une

réputation mondiale à cause de son

excellent effet sur les fonctions de

l’estomac et des organes de diges-

tion. Ce n’est pas un article de dro-

guerie; seuls des agents locaux

spécialement désignés par le Dr Pe-

ter Farhney et Sons Co., de Chica-

go Ill, peuvent la fournir.

Livré exempt de douane au Canada.

re

O mon âme, foule aux pieds les

corps de ces braves,

Le jeu intéressé est fils de l’ava-

rice, frère de l’iniquité et père du

mal. 
 

 

 OmTABAC DE VIRGINIEÀFUMER,

Qualité! Quantité!
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économie.
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     (CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec-
tionnés—

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre temps!

Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur déli-
cieusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.

Rappelez - vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25c pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

aster Mason
Les paquets contiennent des coupons echangeables pour une grande variste de primes atirayaates et wiles.

 

  
 

 

 

$100 par Mois . . . pour Yous!
Chaque mois de chaque année, um, Le plan de la Confederation Life cons-

chèque par la poste, pour un montant
déterminé et invariable.

Un revenu sûr, votre vie durant, qui
n’est ni exposé aux pertes de placements,
ni affecté par l’état des affaires ou par
d’autres causes de force majeure.

Un revenu garanti et permanent qui
vous libérera de tout souci pour l'avenir
. . . de tout ennui, de toute crainte, de
tout danger de vous trouver dans cette
classe indigente où se trouvent tant de

titue le moven le plus sûr et le plus
efficace de vous garantir un revenu régu-
lier. Vous aussi, vous pouvez envisager
l'avenir avec une confiance sereine si vous
prenez maintenant le parti de ne pas
abandonner votre avenir au hasard, mais
de vous ménager la sécurité qui vous est
assurée par un chèque mensuel de S$100.
Déposez ce coupon à la poste, DES
AUJOURD'HUI, pour obtenir des ren-
seignements complets. Vous n’avez qu’à
les demander pour les recevoir sans en-

personnes à un Âge plus ou moins avancé. | courir aucune obligation.

J. EMILE LECLERC, Représentant de district
ST. JEAN PORT JOLI STATION

ssueraeeAem

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets
au sujet de votre plan “$100 par Mois”.

Nom (M, Mme. ou Me.) 

Adresse.
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Rien de moeilieur marché

VOUS £-
PiLuiesROU
FEMMESPälesetFaibles

Traitement: de 244 À 5 CENTSpar jeur…suivant |’

rien de plus efficace... *
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MAUX DE REINS
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Pourless HOMMES
MAUVAISE DIGESTION

Traitement:de234À5 CENTSpar jour… suivant l'âge
Rien de meilleur marché... rien de plus efficace...

  

  

 

    

wies MORO

      

 

  

 

RHUMATIBME
MANQUE D'APPETIT
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/ Tas-pas déjà fait la connaissance d'une jeune file
fréquente le même restaurant qu
ayer son lunch une couple de fois.—

  
qui

e tou‘el offert de lui

      
  

C'EST À MOURIR DE RIRE, LOUISE-.
JE RENCONTRE CHAQUEJOUR AU
RESTAURANT UN VIEUX BEAU
Uf MEFAIT LES YEUXDOUX £T ME
AYE MOY LUNCH = CES
TORDANT. CAR IL A 4

hi

PEUT-ON IMAGAINER
QUELQUE CHOBE DE-
PLUS RIDICULE À
CET ÂGE #1

 

   

   
  

 

BIEN SO ANS !
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Mais quelques jours plus tard, tu as presque une
syncope quand tu entends dejeuncs amies de ta
femme tenir avec elle une convétsation comme celle-ci-
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Et finalement, quand ta
courage pour le mont
pas là même jeune b

  

  
   

€

mies
as réussi à mobiliser assez de
rer, tu constates que ce nest
ersonne.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

Tas-pas déjà essayé une
çaaide à reprendre son assurance.
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RESTEPETITE
/ Dieu en soit loué! ni la radio, ni

lorthophonie n’enlèvera à l’âme du

jeune homme et de la jeune fille le

besoin et le plaisir de se répandre

et de se communiquer en deg re-

frains débordants d’esprit, d’affec-

tion chrétienne et de tous les bons

sentiments de modestie et de déli-

catesse particulière à la nation fran-

caise.

Aussi nous voyons souvent des

jeunes gens et de gentilles demoisel-

les qui sont prises au dépourvu

quand on les invite, dans une réu-

nion quelconque, à exécuter une

chanson. Plutôt que de refuser com-

plètement, on se risque à suer sang

et eau pour présenter aux auditeurs

un chant qu’on ne comprend pas,

S’il fallait que ton coeur se vide,

Et quand la pauvre victime s’est é-

puisée pour dire, en chantant, quel-

que chose à ses auditeurs, elle est

obligée de constater que ceux-ci ne

savent rien de plus ni de mieux

qu’avant.
Aussi, il nous fait plaisir de dé-

dier le refrain suivant à nos jeunes

amis, ils y trouveront des senti-

ments tendres et délicats qui sont

toujours charmants pour une âme

bien-née.

 

Soulagez ATISME
=
Lau   
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RESTE PETITE!
I

Le monde est si méchant, vois-tu

Et nous fait au coeur tant de peine

Qu’alors notre pauvre âme humaine

Tremble comme un serf abattu.

! Plus on grandit etvieillit vite
Plus la douleur s’atache à nous

Toi qui ne viens qu’à mes genoux,

Reste petite! Reste petite!

II

Ne t’enfuis pas loin du berceau
Et n’ouvre pas trop tôt tes ailes.

Tes mains mignonnes sont si frêles

Et tes pas sont ceux d’un oiseau

Trop tôt viendra l’heure où l’on
quitte

  

Ses rêves d’or pour le réel

Ne presse pas le sort cruel

Reste petite! Reste petite!
IF

S'il fallait par malheur qu’un jour

Se fane ta beauté candide;

S“il fallait que ton coeur se vide

De tant de ciel et tant d’amour

Il me semblerait bien qu’ensuite

Tu ne saurais plus nous chérir

Et nous pourrions bien en mourir.

Reste petite! Reste petite!

IV

En vieillissant, on s’attendrit:

Par des chemins qu’il imagine

Le coeur retourne aux origines.

Comme un rosier toujours fleuri.

Dont émane un parfum d’élite,

Pour garder ton coeur embaumé

Ouverts à nos besoins d’aimer

Reste petite! Reste petite!

Ceux et celles qui désireraient la

charmante musique de ces gracieux

couplets n’ont qu’à nous manifes-

ter leurs désirs, nous nous ferons

un plaisir de coopérer par ce moyen

à l’ornementation de leur intelligen-

ce et de leur coeur.
Nous ferons de même pour d’au-

tres chansons aussi charmantes, si

on nous fait l'honneur de nous de-

mander conseil. Un bon refrain suf-

fit souvent à relever une âme abat-

tue.

Sincèrement votre
Ami de tous.

 

Transformation des abords de l’Anse-au-Foulon
 
 

 

 

 

 

(1) En haut: Reconstitution du débarque-
mentdes troupes de Wolfe à l'Anse-
au-Foulon, d'après une viellle gra-
vure.

(2) En bas, à droite: L'entrée du nouveau
tunnel du Pacifique Canadien, du
côté du fleuve, dont on achève ac-
tuellement la construction.

(3) En bas, à gauche: Le général Wolfe, le
vainqueur de la bataille des Plaines
d'Abraham, en 1759.

L* venue prochaine du luxueux
paquebot de 42,500 tonnes du

Pacifique Canadien, l’‘’Empress of
Britain”, à Québec, marquera une
époque mémorable dans les annales

maritimes de la
vieille cité de
Champlain. Le
puissant navi-
re, qui sera le
plus gros à re-
monterle fleu-
ve, accostera le
2 juin prochain
aux nouveaux

eau
rofonde de

’Anse-au-Fou-
lon, non loin de
l'endroit où le

les troupes
britanniques sous le commandement
du général Wolfe, escaladérent la
falaise pour aller se ranger en ordre
de bataille sur les Plaines d’Abra-

Cette bataille mémorable,
la Nouvelle-

France, mais Wolfe et son adver-
saire le marquis de Montcaim,
commandant des troupes françaises,

quais à

 

Général Wolfe

18 septembre 1759,

ham.
décida du sort de

y perdirent tous deux lavie.

      
 

Afin d’assurer un service direct
de trains de voyageurs entre les
nouveaux quais etla ligne principale
conduisant à Montréal, le Pacifique
Canadien a fait percer un tunnel,
long de plus d’un mille, sous le site
même des champs de bataille où la
suprématie du Nouveau-Monde fut
disputée.

e tunnel, qui coûtera plus de
$2,000,000 à la compagnie, évitera
un détour considérable par les
termini de Québec et raccourcira
sensiblementle trajet entre les quais
et les principaux centres canadiens
et américains.  

Le quai où accostera l’‘“Empress
of Britain’, a une longueur de 4,300
pieds, avec 40 pieds d’eau à marée
basse; cinq voies ferrées converge-
ront en une seule au bout du quai et
cette voie unique se dirigera ensuite
vers le tunnel. Il y aura sur le quai
un hangar à deux étages, avec esca-
liers par lesquels les passagers
descendront à bord des convois
qui les attendront. Les deux
autres’ Empresses’’ du Pacifique
Canadien, le “France” et 1’ ‘‘Aus-
tralia”, accosteront aussi en cet
endroit.

 I"2WAT TV

 

 
Le Service du C.P.R. aux Bermudes
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Le Pacifique Canadien a inauguré le 31 janvier

dernier, entre New York et les Bermudes, un service

hebdomadaire, qui a tout de suite joui d'une grande

popularité auprès des touristes canadiens et améri-

cains. anxieux de fuir les rigueurs de nos régions

pour jouir du climat ensoleillé de ces îles perdues

au large des côtes des Etats-Unis. Les Bermudes,

où l’on envoyait autrefois les prisonniers politiques,

sont aujourd’hui le rendez-vous d’une foule de tou-

ristes qui savent apprécier leur

leur luxuriante végétation, et leur douce tempéra-

ture. L'inauguration du nouveau service du Pacifi-

que Canadien. en facilitant l'accès de cette agréable

villégiature d'hiver. ne pouvait donc qu’être très

favorablement accueillie.
Le “Duchess of York”. le luxueux paquebot du

Pacifique Canadien, commandé par le capitaine R. N.

beauté pittoresque,
ces îles.

natation en plein ses cavernes dont

été spécialement affecté à
nuera jusqu’au 7 mai. Le

tous les samedis matin pour arriver aux Bermudes

le lundi, et en repart le mardi, pour être à New

York le jeudi. A son premier voyage aux îles, le

“Duchess of York” le plus gros paquebot affecté aux

traversées régulières entre le continent américain et

les Bermudes, put accoster au quai d'Hamilton

même, fait inusité dans les annales maritimes de

l'hôtel “Hamilton”.

 
  
 

 

Stuart, dont la photo parait dans le médaillon, à
ce service qui se conti-
navire quitte New York

La gravure No 2 fait voir le “Duchess of

Bedford” au large des côtes: (8) La piscine de
air, la principale attraction de
(4) Entrée d'une des nombreu-

les Bermudes fourmillent. [4

9 ”
Plus d’eczéma

DEMANGEAISON DISPARUE
IMMEDIATEMENT

‘’J’ai souffert de l'eczéma durant plusieurs
mois. Une simple application de Sootha-Salva
arrêta la démangeaison et ia brûlure. Ma peau
est maintenant claire”, Jane Paula. Sootha-
Salva est le plus rapide remède pour l’eczéma.
Arréte la démangeaison. Enlève les écailles.
Chez tous les pharmaciens.

MANUEL
ANTIBOLCHEVIQUE

Pour combattre efficacement le

bolchévisme, il faut le connaître:

connaître sa doctrine, sa politique,

les fruits qu’il a donnés en Russie,

ce qu’il veut faire au Canada, etc.

On trouvera tous ces renseigne-

ments et beaucoup d’autres tels que

des plans de conférences et une

importante liste bibliographique

dans une brochure de soixante-qua-

tre pages (Nos. 207 et 208) que

vient de publier I’Ecole Sociale Po-

pulaire. Nous la conseillons vive-

ment à tous ceux qu’intéresse cet-

te grave question du communisme, à

ceux-là surtout qui en voient les

dangdangers et veulent en préserver

notre pays.

Cete brochure se vend 25 sous

l’exemplaire, $15.00 le cent, port en

plus, à l’Action Paroissiale, 4260,

rue de Bordeaux,Montréal.

 

 

  

SAINTEUGENE
Le 12 avril, il y eut une féte au

sucre à l’érablière de M. Jos Thé-

berge. Etaient présents: MM, Mmes

Alph. Bernier, Eugène Cloutier, Ed-

mond Théberge, W. Thibault, Jos.

Gamache, l’Islet, Nap. Bernier, Ad.
Normand, E. Théberge, Félix Va-

chon, Jos Caron, MM. Alexandre

Théberge, Raoul Thibault, Alfred

Thibault, Lauréat Caron, Gérard Ki-

rouac, Henri Thibault, Gérard Ca-

ron, Jog Thibault, Nelson Cloutier,

Ad. Brie, Ernest Guimond, Valère

Ernest et Omer Guimond, tous du

Cap St Ignace, Rolland, Jean, Phi-

lippe Cloutier, Nap. Caouette, Gé-

rard Morin, Gérard Thibault, Arm.

Thibault, Adrien Caron, Wilf. Be

nier, Alph. Bernier ,Mlles Yvonne

Cloutier, Rita, Cécile et Thérèse

Jean, Ida Caron, Isabelle Théberge,

Edith Thibault, Laura Thibault, Co-

lette Théberge, Simonne Normand,

M .Rose Bernier. Tous sont revenus

enchantés de cette joyeuse excursion

M. l’abbé W. Vachon, vicaire, de

St-Aubert, était dans sa famille, di-

manche, le 19 avril.

M. Adrien Caron, après avoir pas-

sé quelques mois chez son père M.

Frs Caron, est retourné à Joffre E.

U.

M. P. E. Moreau, de St-Prosper,
était dans sa famille, au commen-

cement de la semaine.

La semaine dernière, M. Mme Ca-

lixte Thibault, née Délosa Caron, u-

ne fille baptisée sous les prénoms

de Marie Rose, Simonne. Parrain et

marraine: M. Mme François Caron,

file oncle et tante de l’enfant. Nos

félicitations.

La saison du sucre est en partie

terminée et n’a pas été très abon-

dante, cependant beaucoup de nos

fabricants ont eu l’amabilité de con-

vier leurs amis à leurs érablières,

pour y gouter le plaisir d‘une fête à

la tire.

Dimanche, le 19 avril, un groupe

de parents et amis se donnaient

rendez-vous à la sucrerie de M. et

Mme Elisée Gamache pour se dé-

lecter de la bonne tire canadienne.

Etaient présents: M. Elisée Gama-

che, fabricant, MM. Mmes Louis Ki-

rouac, Jos Ménard, Anse à Gilles, À.

Caron, Mlle Adele Gamache, MM.

Feurge Kirouac, L. Bélanger, Gé-

rard Kirouac, A. Caron, Marcel Ca-

ron, Mlles Albina Kirouac, Raymon-

de Ménard, de Anse a Gilles, Alice

Gamache. Nos remerciements à M.

Gamache.

S:INT-LOUES
Baptêmes.

Joseph, Jean Claude, enfant de

Frank Bilodeau et Léa Audet.

—Marie, Huguette, fille de Albert

Dupuis et Em. Bélanger. Nos féli-

citations.

—Mercredi, M. Antonio Tremblay

fils de M, Jos Tremblay, unissait sa

destinée à celle de Mile Marcelle

Lambert, fille de M. Mme Welly

Lambert.

—Lundi matin a été célébré le

mariage de M. Emile Bédard, à Mlle

M. Louise Bourdon. M. Joseph Bé-

dard servait de témoin à son fils et

M. François Bourdon, accompognait

sa fille comme témoin. Nos meil-

leurs souhaits de bonheur les ac-

compagnent.

—M. Jean Deslauriers, de passage

à Sherbrooke, chez ses parents pour

quelque temps.
—M. L. Bédard, en visite à Beau-

ceville, ces jours derniers.

—M. J. T. Lamontagne, de Mo-

rissette, à St Louis, hier.

—M, Mme Jos Boulette,

Georges cette semaine.
—M. Mme Nap. Bilodeau, ainsi

que leur fille Hélène, étaient les hô-

tes de M. Ths Bédard.
—Mme W. Lambert, est allée à

Ste-Germane la semaine dernière.

à St 

SAINT-PROSPER
Le 15 s’éteignait dans la paix du

seigneur Mme Vve Joseph Bernier,

née Elise Morin à l’âge de 79 ans

5 mois et 15 jours. La défunte était

très estimée et par ses nombreuses

qualités de coeur et d’esprit, elle

avait su se créer un cercle d’amis

qui garderont longtemps le souvenir

de la chère disparue. Sa mort surve-

nue à la suite d’une courte maladie

a été une douloureuse surprise pour

tous ceux qui l’ont connue.

La défunte laisse pour la pleu-

rer deux fils: MM. Louis et Alfred

de cette paroisse, deux filles Mme

Louis Côté, née Virginie, de Jack-

man, Mme Léonidas Cimon, née Lu-

mina, de St Georges et une fille a-

doptive Lucienne de cette paroisse.

Seg soeurs Mmes Vve Cyrille Roy,

de St Lambert, Wellie Reny, de Wa-

terville Jean Nadeau, de St-Narcis-

se, Alph. Nadeau, et Am. Rouleau,

de Pawtucket R. I, Mme J. Rou-

leau, de Auburn N. Y., son frère M

Ludger Morin, de Détroit, sa belle-

soeur Mme Vve Ovide Morin.

Les funérailles ont eu lieu same-

di le 18 avril en présence de presque

toute la paroisse. La croix était por-

tée par M. Charles Roy, les porteurs

étaient MM. Gédéon Gilbert, Mïchel

Giguère, Jos Giroux, Xavier Vail-

lancourt, Etienne Laflamme et Alf.

Roy.

Le deuil était conduit par ses en-

fants MM. Louis et Alfred Bernier,

MM. Mmes Louis Côté et Léonidas

Cimon, Lucienne, sa soeur Mme J.

Nadeau, son neveu M. Ls Nadeau,

de St Narcisse, ses petits enfants:

de Jackman: M. Mme Ovila Bisson,

MM. Maurice et Lionel Lacasse. De
 

St Georges: Léo et Roland Cimon,

De St. Prosper: M. Mme J. A. Ber-

nier, fils, M. Mme N, Morin, M. et

Mme Nap. Fortin, Léo Bernier. De

Beauceville: M. Mme Cleophas For-

tin et Mlle M. Ange Bernier, autres

parents M. Mme Arséne Gosselin,

de Beauceville et Mme Wilf. Fredet-

te, de Jackman,

Remerciements.

La famille remercie bien sincère-

ment tous les parents et amig qui

leur ont témoigné des marques de

sympathie à l’occasion du deuil qui

les a si cruellement frappés soit par

offrandes de messes, bouquets spi-

rituels, visites ou assistance aux fu-

nérailles. À tous un cordial merci.

COMMENT CHOISIR
HABITATION?

Lorsqu’une famille a choisi un lo-

gement, c’est à ses membres de dé-

terminer s’ils vont en faire un vrai

foyer. Cependant, tous leurs efforts

vers ce but n’auront aucune valeur

si l’habitation choisie n’est pas sa-

lubre.

Le développement physique et

mental de chacun de nous dépend de

plusieurs choses, tels sont le bon

air, l’eau, la nourirture, le sommeil,

l’exercice et la protection. Donc, il

nous faut étudier ces points impor-

tants avant d’arriver à un choix dé-

finitif, surtout dans le cas où il y a

des enfants.

La mère, qu’elle soit la plus dé-

vouée au monde, ne peut pas prépa-

rer un repas sans avoir un poêle.
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Transmission rapide des cotes dela Bourse
 
  

pour la transmission des cotes

 
celle dont nous donnons ict la reproduction. A la suite de cette installa-

tion, 1a Bourse des Grains de Winnipeg peut aisément rivaliser avec
celle de New-York pour Yexpédition rapide des cours, vu que cette
machine peut transmettre 100 cotes à la minute, à comparer avec le
record précédent de 30 et 35 cotes, maintenant relégué dans l'ombre.
M faut à peu près une seconde et demie pour assurer la transmission
d’une cote rzAividuelle, ce qui revient à dire que la chose se fait presque
instantanément“En haut, à droite, on voit M. John MeMillan, gérant-
généruil des Télégraphes du Pacifique Canadien.

Le Télégraphes du Pacifique Canadien ont récemment mis en service,
de la Bourse, 80 machines comme

,

 

 

Newvicaoe Annee

CC.COURS BI PONTE

Le Concours s'est ouvert le

XAPPORT HEBDOMADAIRE

SEMAINE FINISSANT LE 17

DE L’EST DE QUEBEC
AVRIL, 1931

sous Le direction de ia Station Fxpérnneniale, Ste-Hhaaë de la Pocatiere

Qué.
(ENREGISTRIEMLINT)

1er novembre er ac contizaera

pendant 51 semaines.

 

 

  Gérant du Concours: Antoine Lemay

Adressez toute correspondance au

Par- Propriétaire: Total
ptet ot Race 1 234567890 H. T des

adresses points

Rhode Island Rouges

1. Anto.ne DeFov TTL T A TGR ST CO 955 OTTS
Leghorn Blanches

2. Brompton Poultry Farm 154574664605 59 815 SISS
8. C. D. Calder, 5465 46 46HG6 5 H3 998 1072.4

4. Ifflcy Poultry Farm 546506372546 “9 687 718.7
5. Ecole d'Agriculture 766774665236 60 670 700.0

6. Ecole d'Agriculture 6176655736 53 633 671.0

7. K. S. Ingalis 65374653 7545321063 1085.1

8. Riverside Poultry Farm 45543 6,406 5 6 48 $38 931.9
Plymouth Rock Barrées

9. Brompton Poultry Farm 56 567.67. . 42 483 395.

10. J. W. Letendre 5475576377 56 922 9138
11. R. A. Corriveau 6665355556 52 977 829.4
12. A. Boulanger 6667647566 59 940 811.2
13. L. A. Gnaedinger 767467767636% 1020 9233
14. MacDonald College . 84.77 7 . 28 581 559.7

15. T. Marchessault 7677762775 61 815 765.0
16. Ubald Proulx .. 57673666 46745 718.7
17. A. Poirier 6 567664357 55 804 913.8
18. Station Expérimentale Ste. A. 77617717465 7X63 9728 904.6

19. Station Expérimentale La F. 4655560577656 1004 1088.5
20. Station Expérimentale Kap. 55646 5 7 7 45 1021 940.8

MAX: 48.6
Température: MIN: 234 1058 16849 16734.0

Production Totale. 17,1%
Race légère. . 76.1%
Race pesante. . . 77.6%

MOYENNE DE PRODUCTION POUR LA MEME SEMAINE
1929-30 1930-81
57.4% 77,1%

MOYENNE DE PRODUCTION PAR OISEAU

1929-30 : 1930-31
Oeufs Points Oeufs Points
65.4 64.7 85.9 85.3

Régisseur: J. A. Ste-Marié

Régisseur, Station Expérimentale
Sse-Anne de la Pocatière, Qué,
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Elle ne peut pas, non plus, faire en-

trer le soleil et le bon air dans une

pièce qui n’a pas de fenêtres.

L'appartement moderne n’est pas

un local approprié pour y élever un

enfant. L'enfant n’en éprouve aucun

tort pendant sa première année,

mme

On dirait que le sang est l'en.
grais de cette plante qu’on ap.
pelle le génie. — Joseph de Mais.
tre.

 
 

 

mais à mesure qu’il grandit, il lui

faut des jeux et des exercices afin

qu’il puisse atteindre son plein dé-

veloppement. Il doit jouer au dehors

le plus possible, done il lui faut une

cour ou un jardin, tout près de la

maison, ou un pare ou terrain de

jeux dans les environs de sa demeu-

re.

Le logement doit procurer le bien-

être de ceux qui l'habitent et être

disposé de façon à diminuer le tra-

vail de la personne qui voit à son

entretien. Il doit aussi se trouver

dang un local où les enfants puis-

sent avoir des compagnons pour

partager leurs ‘amusements.

Il nous faut de l’air pour vivre.

L'oxygène est l’élément le plus né-

cessaire à la vie, le plus indispensa-

ble au fonctionnement des organes

du corps. Nous savons combien nous

nous sentons lourds et assoupis dans

une chambre mal aérée, tandis que

dans une pièce bien ventilée nous

nous sentons actifs et gais.

Toute la famille, mais surtout les

enfants, ont besoin de passer tout

le temps possible au dehors et vivre

dans une maison qui a une bonne

ventilation. L'enfant doit jouer au

Poisson frais sur

la glace

Reçu tous les jeudis

Aussi poisson fumé et pois-

son à la boîte de toutes

sortes.

des meilleures marques.

J. L. LETOURNEAU,

Rue Ste-Marie

Montmagny  dehors la plus grande partie de la

journée, et le soir, dormir soit au
 
 

dehors, soit dans une chambre dont

la fenêtre est ouverte.

Nous réalisons la ventilation de

chaque pièce dans la maison par

l'ouverture d’une fenêtre sur un cô-!

té, et sur l’autre côté une fenêtre ou

une porte ouverte. Ce dispositif pro-

cure le mouvément de l’air dans la

pièce.

 
En choisissant notre logement,

assurons-nous d’un nombre suffisant

de fenêtre pour admettre le soleil et

le bon air, et de l’accessivilité des

terrains de jeux. |

|

|

 Evitez aux enfants de souffrir des

vers en employant le Mother Gra-|
ve's Worm Powders, le vermifuge le,

plus efficace avec lequel on peut!

combattre ces ennemis insidieux des |

jeunes. C’est un excellent destruc-!

teur des vers et quand ses qualités

sont connues dans une maison nul |

autre remède n’est employé. Le re-

mède agit par uli-même ne requé- |
rant aucun purgatif pour lui aider |

et d’une manière si complète qu’on |

ne désire rien de plus. |

Le procédé du succès, c'est de |
marcher avec les autres: le procé- |
dé de la gloire c'est de marcher
contre les autres. —Hello.
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Horses”
L'un des fameux étalons pur-sang de
race percheronne, que la Brasserie

Dawes met gratuitement à la dis-

position des cultivateurs de la pro-
vince de Québec pour l'avancement
de l’élevagé, est

JOLIET ll
Ce cheval, qui appartient au

gros et puissant type de trai, a
attiré beaucoup d'actention dans
les expositions hippiques de
l'Ouest. Bien développé de par-
tout, il e une forte ossa-
ture, de bonnes articulations, un
wonc profond, des jambes solides
et des pieds remarquablement bons.
Bien musclé et bien équilibré, son
Allure est alerte et franche et il per-
met les plus belles espérances pour
sa progéniture. ll aura bientôt qua-
ue ans.   
Mensurations: hauteur, 16 mains

3 pouces; taille, 7 pieds 114 pou-
ces; sous le genou, 10Y pouces;
sous le jarret, 12 pouces. Poids,
1765 livres.

On annoncera plus tard Àendroir
où ce cheval sera placé.

Brasserie Dawes
Montréal
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“Dix minutes demoins pour

me rendre au bureau, ce

matin, et je n’ai pas fait de

vitesse « « » °°  
“(CINQUANTE minutes à partir de la maison? C’est

ce qui s'appelle marcher!”

“Qui—mais vous pouvez toujours compter sur Pontiac
pourarriver à temps. Ce n’est pas simplement matière
de vitesse-—c’est aussi le contrôle facile et l’accéléra-
tion vive.” x * *

Ettelle est la vérité au sujet du

*

nouveau Pontiac Six.

La conduite et le roulement sont reposants—vous
faites les voyages en moins de
économiquement.

Peut-être ne regardez-vous jamais sous
le capot, mais c’est une joie que
stater la souplesse et le silence du moteur
60 chevaux du Pontiac, dans son rende-
ment soutenu. La conduite etle

ment de vitesse sont sans effort. Et si

vous voulez essayer, vous pouvez arrêter
“sec’—avec les freins du Pontiac.

Nous vous invitons à voir le Pontiac Six
et à l’essayer. Vous serez satisfait des
faibles taux de finance du mode
ments différés GM À C et des clauses
généreuses de la Police de Service au
Propriétaire de la General Motors.

temps, sûrement et

de con-

  
  

    
  

  

     

Aux Écoutest

CANADA
ON -

PARADE" |
CHAQUE
VENDREDI

change-

  

de paie- A PARTIR DE
$875

à l'usine, Oshawa, Taxes

Extra. 

PONTIAC
 . .. Un bel auto, un auto

   

moderne, une valeur General Motors

ERNEST MAROIS,

MONTMAGNY, P. Q.
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7EN FOUILLANT …
Les Oeufs de Pâques

Dans nos provinces françaises, en

Suisse, en Angleterre, en Allema-

gne c’est une ancienne coutume d’é-

changer, au temps de Pâques, des

cadeaux d'oeufs ornés et coloriés.
Inventer de nouvelles manières

d'embellir leg oeufs de Pâques, d’y

tracer des dessins, des ornements,

de les peindre de mille façons, de les

incruster de gravures, de les habil-

ler de bas-reliefs en moelle de su-
reau, d’y tracer d’ingénieuses devi-

ses, c’est ce qui fait l’amusementet

presque l’occupation des enfants et

des jeunes filles longtemps avant le

moment fortuné où les présents soi-

gneusement préparés en grand se-

cret, seront enfin produits au grand

jour.

Cet usage des présents d’oeufs de ;

Pâques nous vient probablement de

l'Orient, où l’oeuf joue un grand rô-

le comme symbole du chaos, état
primitif du monde, et de la création

qui a développé le germe de toutes

choses.

Voici ce que Chardin raconte de

la fête du Nouvel An en Perse, où,

jadis en France, l'année s’ouvre à
l'équinoxe du printemps: .

tuteur d’un calendrier qu’on dit pré-

férable au calendrier grégorien a

fixé la fête du renouvellement de

l’année scolaire au soir de l’équino-

xe du printemps.

“On annonce la fête du peuple par

des décharges d’artillerie et de

mousqueterie. Les astrologues, ma-

gnifiquement vêtus, se rendent au

palais du roi ou chez le gouverneur

du lieu une heure ou deux avant

l’équinoxe pour en observer le mo-

ment. À l’instant où ils donnent le

signal, on fait des décharges, et les

instruments de musique, les tim-

bales les cors et les trompettes, font

retentir l’air de leurs sons. Ce ne

sont que chants qu’allégresse, chez

tous leg grands et riches du royau-

me. À Ispahan, on sonne des instru-

ments pendant les huit jours que

dure la fête, devant la porte du roi,

avec des danses, des feux et des

comédies comme à une foire; et

chacun passe la huitaine dans une
joie qui ne peut se représenter. Les

Persans entre autres noms qu’ils

donnent à cette fête, l’appellent la

fête des habits neufs, parce qu’il n’y

a aucun homme, si paavre et si mi-

sérable qu’il soit qui n’en mette un

et ceux qui en ont le moyen, en

mettent tous les jours de la fête.
“Chacun échange des présents, et

dès la veille on s’entr’envoie des “La fête du Nouvel An, la seule

fête civile que les Persans connais-

oeufs peints et dorés. Il y a de ces

oeufs qui coûtent jusqu'à trois du-  

cats d’or la pièce. Le roi en donne

de cette espèce quelque cinq cents

dans son sérail, et on les présente

dans de riches bassins aux princi-

pales dames. L’oeuf est couvert

d’or, avec quatre petites figures ou

miniatures très finement faites aux

côtés.

“On dit que de tout temps les

Persans se sont donné des oeufs

comme cela au Nouvel An, parce

que l’oeuf marque le commencement

des choses.

Quelques onomatopées

Lorsqu’un mot imite le son de l’a-

nimal ou de la chose qu’il exprime,

on dit qu’il y a onomatopée; c’est

un moyen de faire passer dans l’es-

prit la sensation produite par un

objet. En étudiant avec soin les ra-

cines des langues et la valeur des

différentes lettres de l’alphabet, on

pourrait peut-être généraliser l’ono-

matopée et montrer que l’imitation

du son produit par un objet a été

primitivement la base de la langue

parlée, comme l’imitation de forme

a dû être la base de la langue écri-

te.

Aujourd’hui, bien que par la gran-

de diffusion des langues, et les mo-

difications que le commerce des

hommes y a apportées, il soit diffi-

cile de reconnaître et de fixer la

naissance ou la date de telle ou tel-

 a

Voyage offert au Champion du Blé
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Herman Trelle, l'heureux fermier de Wembley,

* district de la Rivière à la

seconde fois, à l'Exposition Internationale de Bes-

tiaux de Chicago, a remporté le

monde pour la production du blé,

faire le tour du monde comme

Canadien. ~~ Ce superbe voyage lui a été offert par’
M. E. W. Beatty, président de cette puissante com- | trajet que suiv
pagnie de transport, en reconnaissance de la belle |du monde.
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réputation qu'il contribue, par ses succès répétés, à
créer au blé canadien.
porté le championnat avec le blé rouge dur du prin-
temps, s'est déclaré particulièrement satisfait d'avoir
gagné le prix cette année avec le blé rouge dur

Trelle, qui avait déjà rem-

ainsi démontré la possibilité de
cultiver cette céréale 700 milles plus au nord qu’elle
ne l’avait été jusqu’à présent. La carte indique le

ra M. Trelle dans son voyage autour
A gauche, on voit M. Trelle et M. Beatty.

 

 

  

-Au Pays du Soleil de Minuit avec l'Université de Montréal
 

 

 

  (1) Le canal de Lynn et port de Skag-
way (en bas à gauche), terme de la
croisière en bateau. (2) Le Lac Louise.
(3) Le convoi de l'Université dans les
Rocheuscs. (4) Bateau qui transportera
les excursionniates sur le lac Tagish au
Yukon. (5) Totems indiens à Alert Bay,
côte du Pacifique.

| devise qui invite les Cana-
diens à visiter le Canada

d'abord n’est pas une simple
formule de publicité; elle est en
réalité un mot d'ordre auquel
tous devraient s’efforcer de se
soumettre aussitôt qu’ils en ont
l’occasion. Car pour bien se faire
une idée de l'ampleur de notre
pays, de ses richesses incalcula-
bles et de ses possibilités sans
bornes, il faut le visiter d'un
océan à l’autre. Le Canada est  

  
   en effet composé de régions dont

les caractères ethnique, géolo-
gique, économique et climatéri-
que sont tellement différents,
lorsque l’on passe par

Yukon, qu’en réalité ces caractères
très bien identifier des pays distincts les uns
des autres.
Levoyage de l'Université de Montréal, qui

se fait avec le confort remarquable qu’offrent
les magnifiques trains et bateaux du
Canadien, et les hotels merveilleusement bien
situés de cette grande compagnie de transport,

a bles, et dans un
espace de temps réduit au minimum, de faire

la traversée du
Dominion dans

permet à des prix raisonna

 

 

des

\ exemple de
province de Québec au Manitoba et du

anitoba à la Colombie Britannique et au
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pourraient

acifique

conditions idéales.
   

 

      

  
  
 

   

Cette année,
ce voyage se fera du 8 au 31 juillet
et conduira les excursionnistes
jusqu’aux régions pittoresques de
l'Alaska et du Yukon. Près de dix
Jours, sur vingt-trois que durera la
randonnée, se passeront en bateau,
soit en longant la côte du Pacifique,
soit sur le lac Tagish, soit sur les
Grands Lacs. C’est dire, qu’à l’intérêt
du voyage, se joindra une occasion
unique de goûter un bon repos au
momentoù les affaires sont d'habitude
moins actives.

, Tous ceux qui révaient de visiter un
jour les régions lointaines du “‘soleil
de minuit”, auront donc cette année
l'avantage de le faire dans des condi-
tions tout à fait commodes et agréables.
Les excursionnistes traverseront
d’abord le Canada par train spécial puis
se rendront à Skagway à bord d’un
luxueux vapeur, longeant sur un
parcours de 1,000 milles les côtes pit-  

toresques de la Colombie Britannique
et de l’Alaska. A Skagway, un train
les amènera jusqu’au Yukon en passant
par la White Pass, fameuse lors de la
ruée des chercheurs d'or vers le
Klondyke, en 1898. Les principaux
oints visités en cours de route seront
innipeg, Calgary, Edmonton, les

célèbres villégiatures de Banff et Lac
Louise, Vancouver et Victoria, Prince
Rupert, Wrangell, Ketchikan, Juneau
et Skagway. Au retour, le groupe
fera la traversée des Grands
Lacs dans un bateau du Pacifique
Canadien.

Le parcours total de cette excursion
intéressante et instructive sera de près
de 9,000 milles. Mais le soin avec
lequel le voyage est organisé, ainsi
que le luxe du convoi spécial et des
bateaux mis à la disposition des
excarsionnistes par le Pacifique Cana-
dien, seront pour eux une assurance de
parfait confort.

’
*

‘le expression, il reste cependant

encore plusieurs mots où l’onomato-

pée se manifeste claiisment. Nous

en citons quelques-uns:

Baillement bailler. — Autrefois

on disait: baailler.

Bégayer de bé, cri de la chèvre

Canard, du son can can, d’où pro-

vient aussi cancan, qui a d’abord

été appliqué aux bruits tumultueux

qui s’élèvent dans une assemblée

nombreuse, et, depuis, à toug les

discours médisants qui se répandent

rapidement.

Gargarisme. Ce mot est commun

à plusieurs langues, et indique très

bien le bruit d’un remède liquide

dont on se lave la bouche et l’entrée

du gosier.

Gazouillement, gloussement, coas-

sement, tirés du cri ordinaire des

oiseaux, de la poule, de la grenouil-

le.

Glisser, du bruit d’un corps qui

parcourt rapidement une surface.

Glouglou. Madame Deshoulières,

en parlant des tourments, dit:

Qu'il n’en est point qui ne cère

aisément. Au doux glouglou que fait

bouteille.

Jacasser, onomatopée du cri de la
pie.

Siffler, qui dérive du bruit de

l'air comprimé et chassé par une ou-

verture étroite.

Tonnerre, en latin tonitrum en

cette tonitru. en espagnol tronido en

anglais et en allemand thunder et

donner, dont la prononciation est

forte et énergique. On y voit géné-

ralement des syllabes donores et
roulantes.

Zeste roue très mince qu’on enlè-

ve de la peau d’une orange, en glis-

sant vivement contre la superficie

le tranchant d’um couteau.

La grande muraille de Chine -

Cet ouvrage de fortification est

le plus étendu que l’on ait jamais

construit. Son développement est de

plus de six cents lieues; et dans plu-

sieurs parties de cette prodigieuse

longueur, l’enceinte a été doublée et

même triplée. La hauteur moyenne

de cette muraille est à peu près de

vingt pieds, et sqn épaisseur de

quatorze pieds. Vingt cinq mille

tours de quarante cinq pieds de hau-

teur flanquent toutes les parties de

l’enceinte. La muraille chinoise ne

parait pas tout-à-fait inutile et sans

but plausible, cependant elle a mal

protégé l’empire contre les inva-

sions qu’elle devait arrêter.

Cette muraille n’a pas été cons-

truite tout à la fois comme on le

croit généralement: les dernières

parties ne datent que des XVe et

XVIe siècles; les premières ont été

érigées 400 ans avant notre ère;

mais la coordination de cet ouvrage

immense eut lieu 214 ans avant Jé-

sus Christ sous l’empereur Thsin-

Chi-Houang-Ti, qui, ayant réuni en

un seul royaume tous ceux qui exis-

taient séparément fit visiter, réunir

ensemble et continuer sur un plus

grand développement toutes les mu-

railles anciennes. L’empereur, usant

de tout son pouvoir, ift rassembler

sur cette longue ligne le tiers de

la population laborieuse de tout

l'empire; les travaux entrepris à la

fois sur tous les points furent ter-

minés dans le courant d’un seul été.

Les difficultés étaient immenses,

mais on en triompha par une cons-

tance inébranlable, et en sacrifiant

la génération de cette époque à cel-

les qui lui succéderaient. De hautes

montagnes furent franchies ou con-

tournées; des contrées marécageu-

ses furent traversées en consolidant

le terrain sous le rempart que l’on

élevait; des voutes hardies furent

jetées sur les torrents et les rivières

et assurèrent la communication en-

tre les deux rives; dans les plaines

les plus accessibles qui avaient li-

vré le plus souvent un passage a

I'ennemi, on ne se contenta pas d’u-

ne seule enceinte, les ressources de

la défense furent multipliées sur ces

points d’attaque en raison du dan-

ger dont on se crut menacé. Enfin,

on put se nrésumeren sûreté derriè-

re cette fortification continuée de-

jusqu’aux frontières du Thibet. Mais

le pays était ruiné: des
d'hommes avaient péri de misère et

(de fatigue, il fallut que plusieurs

{ générations se succédassent avant

que ces maux fussent réparés.

On sait que ce formidable rem-

part n’arrêta pas l’armée de Gengis-

/Kan, que l’empire de la Chine fut

conquis par les Mongols, et que la

dynastie des Tzin fut remplacée sur

le trône par celle du vainqueur. La

grande muraille subsiste toujours.

On dit même que des réparations y

sont faites.

Le sphinx à tête de mort

Dans quelques cantons de la Bre-

tagne à une époque oû régnaient

des maladies épidémiques, on vit se

répandre une grande quantité de pa-

pillons aux couleurs sombres, por-

tant sur le dos, entre les ailes, des

têtes de mort très distinctes, et

rampant ou volant lourdement, en

poussant des cris sinistres.

Les paysans consternés regardè-

rent ces apparitions comme des pré-

sages funèbres, et le découragement

s’étant emparé d’eux, les maladies

étendirent plus rapidement leurs ra-

vages.

L’insecte cause de tant d’effroi,

était lesphynx atropos. Avant ses

transformations, c’est une chenille

d’un jaune foncé, avec des taches

vertes, qui se nourrit de feuilles de

pommes de terre et de jasmin; vers

le milieu de l’été, elle se change en

nymphe et elle devient insecte par-

fait en automne. Alors se dévelop-
 

millions

pent ses ailes brunes et jaunes, et

sur son corselet noir se peint en jau-

ne une tête de mort aux yeux vides

et au crâne crevassé. S'il arrive

qu’on porte la main sur ce papillon

ou si, par mégarde, on l’a enfermé

il fait entendre une stridulation

qu’on a comparée au bruit de l’on-
de glissant sur l’extrémité d’un pei-

gne d’écaille. On a supposé que ce

son était produit par le frottement

des palpes contre la trompe, mais,

d’après de nouvelles observations,

il paraitrait qu’il s’échappe une tra-

chée qui existe aux deux côtés de la

base de l’abdomen, et qui dans l’é-

tat de repos, se trouve fermée par

un faisceau de poils très fins, for-

mant, lorsqu’ils se dilatent, un petit

soleil ou astérique fort joli.

Pourquoi la cavalerie porta-t-elle

des aiguillettes

Le duc d’Albe pour se venger de

l’abandon d’un corps considérable de

Belges, donna l’ordre que tout in-

dividu de ce corps, de quelque grade

qu’il fut serait pendu. Ces braves,

pour toute réponse firent dirent au

duc qu’à l’avenir, afin de faciliter

l’exécution ils porteraient au cou

une corde et un clou.

Ces troupes s’étant distinguées

la corde devint une marque d’hon-

neur, et, bientôt, fut remplacée par

des aiguillettes.

Feuilleuse.

 

EN SASKATCHEWAN
Répondrons-nous à l’appel des Fran-

co-Canadiens de cette province?

La persécution sévit en Saskat-

chewan. La situation religieuse et

scolaire y devient angoissante.

Le gouvernement a fait enlever le

crucifix des écoles; il a défendu le

port de l’habit religieux; il a pro-

hibé l’enseignement du catéchisme

en français; il a supprimé de la loi

scolaire la clause qui autorisait l’en-

seignement du français dans la pre-

mière année du cours primaire.

Les attentats aux droits de nos

congénères vont-ils s’arrêter la? Ce

serait miracle! N’avons nous pas

appris récemment que les commis-

saires des éocles publiques, à l’insti-

gation de chefs fanatiques enhardis

par le succès, venaient d’adopter à

un récent congrès tenu à Moose Jaw

des résolutions par lesquelles ils de-

mandent l’abolition des écoles sé-
parées. l’exclusion des catholiques

du Conseil d’éducation et la sup-

pression de la demi-heure d‘instrue-
tion religieuse permise par la loi.

Depuis l’avènement au pouvoir de

M. Anderson en 1929, presque tous

les Canadiens français ont été gra-

duellement éliminés du Service ,ci-

vil de cette province. En fait, il ne

| reste plus guère de catholiques. Et

cela, dans une province ou 20% des

citoyens sont de notre croyance.

Nous savons en outre que les

théories scolaires de M. Anderson,

' premier ministre, vont beaucoup

plus loin. Dans son ouvrage The
i Education of the New Canadian, il

préconise l’usage d’une seule langue

l’anglais bien entendu, d’une extré-

'mité a l’autre du Canada (a mari

| usque ad mare) au point d’interdire

| l’établissement de maisons d’ensei-
| gnement privées ou paroissiales, tel-
les que pensionnats, collèges, cou-

; vents ou externats. Quel sera le ré-

! sultat de la mise à exécution d’un

| pareil programme si ce n’est la per-

te de la foi pour les catholiques et

{la disparition graduelle de notre é-

;lément dans l’ouest du Dominion.

Ces perséeuteurs modernes ou-

blient-ils que les Canadiens de la

| Saskatchewan sont de bien plus

vieille souche qu’eux mêmes? N’est-

,ce pas Pierre Gaultier de la Veren-

l drye qui, accompagné de ses valeu-

'reux fils, a, le premier, marché, au

milieu de difficuliés presque insur-

montables, & la découverte des ter-

:ritoires Cu Nord Quest? Les nôtres

; ont par consé uent des droits cussi

 
; puis la mer, au nord-est de Pékin.j bien sinon mieux établis que eeux

(qui travaîllent à leur perte. Quel

bel exemple de courage et de fer-

meté ne donnent-ils nas a tous leurs

frères du Canada? Onprimés. per-

sécutés dans ce ou'ils ont de plus

cher, ils onposent, par l’emploi d.

moyens pacifiques et constitution-

nels la plus énergique résistance à

 
|

la mesquine et injustifiable condui-

te du gouvernement.

Dans leur détresse, les Franco-

Canadiens font appel à l’appui et à

la générosité de la province de Qué-

bec. Toutes leurs oeuvres, le Patrio-

te de l’Ouest, en particulier et l’As-

sociation catholique franco-cana-

dienne de la Saskatchewan ont un

besoin urgent de notre aide. Le vail-

lant journal qui est leur porte-pa-

role et l’un de leurs plus efficaces

moyens de combat et de défense a

tellement souffert de la crise, im-

mensement plus grave dans cette

province que dans la nôtre, qu’il

succombera à moing qu’un puissant

secours pécuniaire ne lui soit ap-
porté.

Pouvons-nous rester insensibles à

ce cri d’angoisse à ce S. O. S. de

nos compatriotes? Non. Nous ne

laisserons pas succomber l’un des

groupes qui luttent aux avant-pos-

tes pour le maintien de notre cultu-

re, pour la défense de nos traditions

de notre langue et de notre foi.

Nous sommes solidaires les uns des

autres au point que leurs défaites

ou leurs victoires auront une réper-

cussion immédiate sur notre vie re-

ligieuse et nationale. Coûte que coû-

te, il faut les secourir et répéter

pour eux le geste sauveur que nous

avons fait il y a quelques années

pour les perséeutés de l’Ontario.

Les souscriptions peuvent être a-

dressées à 1182 rue Saint Laurent,

à Montréal.

Le secrétariat de la Société

Saint-Jean Baptiste de Montréal

SHERBROOKE
Sherbrooke a élu quatre représen-

tants par acclamation a4 la mise en

nomination des candidats à l’éche-

vinage. Ce sont: un échevin sortant

de charge M. J. D. Lacombe, réélu

pour le quartier sur et trois figures

nouvelles, MM. Marcus, T. Armita-

ge, quartier nord, remplaçant l’é-

chevin S. R. Newton; Fred Gélinas,

quartier est succédant à l’échevin

Maxime Loranger et Omer Flais

quartier ouest à la place de l’éche-

vin Edmond Hébert.

 

 

 

Une double Guérison
 

L'Histoire de la fille d’un médecin
 

Une autre demeure de Toronto
prouve comment une simple coupu-
re, égratignure cu contusion peut

prendre une mauvaise tournure et
causer l’empoisonnement du sang, et

comme Îl est essentiel de toujours

avoir du Zam-Buk en mains.
Quand appelé à 3, Bushness Ave,

Mme J. E. Zeally, fille de feu le Dr
Vevan, de la rue St-David, St-Wales,
dit: ‘Mon fils Alfred s'étant égrati-

gné la jambe avec le bout de son la-

cet de chaussure, l'empoisonnement

qui se produisit résista à tous les on-
guent crdinairement EMPLOYES.

Ayant entendu parler des rapports

merveilleux de Zam-Zuk, je décidai

d'en faire l'essai. À ma grande sur-

Prise, le baume apporta bientôt un

grand soulagement à la blessure.

Toute inflammation et matière em-
poisonnée disparurent complète-

ment, grâce À l'onguent Zam-Buk

qui © ruéri la plaie sans laisser de

cicatrice.

“Une autre fois, ayant fait une

chute sur une garde en fer et m'’é-
tant blessé un genou gravement,

Zam-Buk seul me'sauva. Ma fille,
uns garde-malade, était d'opinion

que seule l'opération empêcherait ,

l'inflammation et le pus. Mais encore

une fois je mis ma conflance en

Zum-Buk et cet onguent nettoya et

| Chacun des candidats à prononcé

,un bref discours de remerciements

et tous, ont souligné l’esprit de bon-

i ne entente qui règne au sein de la

! population et qui a contribué à évi-
ter toute contestation dans la pré-

sente élection. Le maire a félicité

les contribuables de leur choix qui

fait honneur au conseil municipal.

—MM. Edouard Boudreau G. E.

Borlase et C. E. Bachand, reviseurs

de la liste électorale provinciale, ont

terminé leur travail. Le nombre des

noms ajoutés est d’environ 600 à

700 tandis que celui des noms re-

tranchés varie entre 75 et 100. Dans

la plupart de ces derniers cas, il s'a-

git de personnes décédées.

—Le parc de stationnement de la

rue Meadow est maintenant prêt à

recevoir les automobiles le jour et

le soir, les automobilistes peuvent

s’en servir absolument sang aucun

frais. Le soir, un employé de la

ville, M. Omer Desrochers, exerce

la surveillance nécessaire et dirige

la circulation dans le parcs, afin

d’éviter toute confusion. La saison

dernière, le pare fut assidument fré-

quenté surtout le soir. Le gardien

a compté jusqu’à 110 automobiles

marquées le même soir; il y en a

eu 6,916 qui ont utjlisé cet endroit

de stationnement pratique au cours

des quinze semaines qui ont term’

né la saison l’an dernier.
—Le Cercle Musical Schubert,

donnera un concert à l'hôtel de vil-

le, le 14 mai au bénéfice du Victo-

rian Order of Nurses. Parmi les ar-

tistes au programme, il convient de

mentionner norman Herschorn, vio-

loniste gradué du Conservatoire de

Bruxelles, élève de Crickboom et de

Paul Gilson. Il gagna le prix de vir-

tuosité au Conservatoire de Bruxel-

les où il étudia près de cinq ans.

Patricia Monesta se fera aussi en-

tendre en cette occasion. Elle étudia

à Paris sous Paulone Donalda de

1927 à 1930. Son répertoire com-

prend plusieurs chansons françaises

inédites au Canada. M. Geo. M. Bre-

wer organiste de l’Eglise du Mes-

sie à Montréal depuis 1912 qui a

donné plus de 200 récitals est éga-

lement au programme.

—Pour un coup d’essai ce fut un

coup de maitre que l’interprétation

du classique Corneille par les élèves

du Séminaire. Figuraient au pro-

gramme: MM. Rosario Bélisle, Ro-

ger Maltais, E. Vachon, Omer Bro-

chu, Yves Tourigny, Maurice Fon-

taine, B. Durand, Armand Fortin,

Paul Paradis, René Caouette, G. St-

Denis.

Le directeur [de la pièce est M.
l’abbé Léonard { St-Laurent, L’Or-

phéon St Grégoire est dirigée par

M. l’abbé M. O’Bready. L‘orchestre

et la fanfare sont dirigées par M.

le prof. Bourgault.

Le concert donné au profit des

pauvres a été eourunné de succès.

C’est une nouvelle preuve du savoir-
faire des organisateurs et du savoir

être généreux des gens de Sherbroo-

ke.

 

Le jeu intéressé est fils de l’ava-

rice, frère de l'iniquité et père du

mal.

  

 

Bébé n’en gagne pas ?

surveillez sa digestion
 

Les bébés ne sauraient profiter
quand les accumulations d’aliments

en fermentation obstruent leurs voies
digestives, y produisant des gaz qui

leur donnent la colique, la constipa-

tion, les rendent misérables. Faites
donc seulement l'essai d’un régime

que les médecins approuvent, et

vous verrez comme votre bébé s’en
trouvera mieux. Quelques gouttes de

Castoria Fletcher, purement végétal

et inoffensif, voilà tout ce qu’il faut
pour mettre à son aise et rendre

gaillard le plus agité, le plus fiévreux

des bébés ou des jeunes enfants.
Quelques doses du même traitement,

et voici le petit qui digère parfaite-

ment, profitant comme il convient.

Afin de vous procurer le Castoria
VERITABLE, assurez-vous dé la si- gnature Fletcher, sur l’enveloppe.

 
 

la précision d'un fusil

- ry guérit la plaie.” )

Tous les pharmaciens et mar-
chands vendent Zam-Buk à 30.50 la

boîte. Egalement recommandé pour;

eczéma, boutons, coupures, brûlures.

etc. !

 

 

POUR AMÉLIORER
VOTRE APPETIT

La nourriture vous laisse-t-elle indiffé-
rent? Etes-vous mal en train? Dé- |
primé? Stimulez votre conduit digestif |
avec les Dr. Carter's Little Liver Pills
(Petites Pilules du Dr Carter pour le
Foie). Totalement végétales. Douces
mais efficaces. Elles vous débarras-
seront des poisons organiques qui cau-
sent I'Indigestion, les Gaz, etc. et vous |

aliments,

Paquets rouges de 25¢ et de 75c.

Demandez à votre pharmacien les 
|
|

|

|
feront trouver un nouvel intérêt aux |

|

|
|

}

|CARTERS EXZPILLS

Cire toute la jo rade,
SHOT TOPOS NT.

NAS
C’EST UN MEILLEUR RENDEMENT

- CONDUISEZ CET AUTO

  

ES POSSESSEURS vous diront que ce
gros Nash est le six à l'accélération la plus

rapide qu'ils aient jamais conduit — et le plus
moëlleux. Un superbe auto — joliment amé-
nagé à l'intérieur et à l'extérieur. Un auto de
qualité — sous tous les rapports. Remarquez
sa belle carrosserie en bois et acier — son vile-
brequin à 7 paliers — ses bielles percées avec

— et sa longue liste
d'autres caractéristiques d'autos de luxe. Vous
aifolez de sa moélleüse facilité de mouve-
ments alors qu'il fait son chemin sans efforts
cans la circulation dense. It vous éprouverez

ite vitesse of dans

»»««

"'brequn 2 9 paltsrs priacin.i-
p-rfor(es avec la précision ‘ur fusil: Amortis-Be el:

ourdillon évidé:

Sur, Ke vrbraitons à torsion: Fr>>s le sûreté à haute

: Carrosserie [atte de bors et d'ex.er: Larges sièges
d'accr: Stèae ajustable du chaulieur: Doubles ventilz-
{urs sur capot: Phares e: tous le< + rroments extérieurs
flies uw chrome.

Une merveilleuse valeur pour le dollar d’aujourd’hui.
 

Automobile de Montmagny, Ltée
MONTMAGNY,Qué.

 

 

M Aeineforce pour éviers 

Lessive enFlocons/

Nettoie EVIERS, °

TUYAUX de VIDAGE
et BOL de CABINET

 

M Pleine force pour bol de cabinet

La Lessive GILLETT “chasse la saleté”

   
   

tion.

soupe de

KB En solution pour nettoyage générel
Le

Pour nettoyage domestique, une cuillerée à

GILLETT
À Lalessive ne doitfjamals être

dissoute dans l'eau chaude:

Evoyez la Lessive Gillett pleine
force pour garder propres et libres tdus vos
tuyaux de vidage.

Une légère quantité versée dans vos éviers
et bol de cabinet chaque semaine, fera dis-
paraître toute accumulation
vous épargnera de coûteux frais de répara-

e saleté et

essive Gillett, un
gallon d'eau froide, vous donnera unesolu-
tion efficace pour f
des tuiles, des réfrigérateurs, etc.

e lavage des planchers,

nouvelle brochurette gratuite de
e Gillett décrit ponbre acre

oxaquel t servir iqu s peutse et produit
d'autres

—
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MODIFICATIONS DES AGA domiracle.If»mailsanion || SURVEILLANCE
HORAIRESDE TRAINS NY, oF suamis DEBrioueàbinseen DE NOS OISEAUX
D’importants changements et des

réductions appréciables dans les ho-

raires des trains cireulant entre les

principales villes du Canada, sont

annondées aujourd'hui conjointe-

ment par les chemins de fer Pacifi-

que Canadien et Capadien National.

Ces modifications prendront effet le

26 avril, en méme temps que sera

mise en vigueur l’heure d’été, adop-

tée par les principales villes du Do-

minion. Elles auront pour effet de

rapprocher encore plus ces grands

centres et de permettre aux hom-

mes d’affaires de perdre moins de

temps sur les trains.

Les deux chemins de fer annon-

çent que leurs convois réguliers de

Paprés-midi, circulant entre Mont-

réal et Québec, franchiront la dis-

tance séparant ces deux villes en 4

heures et demie. Entre Montréal et

Ottawa, les chemins de fer donne-

ront un service de 2 heures et de-
mie pour les trains de l’après-midi

et de la soirée. Le train du Paci-

fique Canadien quittera Montréal

à 12.05 heures p. m. pour arriver à

Ottawa à 2.35 heures p. m. tandis

que le convoi du Canadien National

quittera Montréal à 7.10 heures p.

m. pour arriver à Ottawa à 9.40 heu

res p. m. d’Ottawa à Montréal le

convoi du Canadien National s’é-

branlera à 2.30 heures p. m. et celui

du Pacifique Canadien à 3 hres p.

m., pour couvrir la distance en deux

heures et demie.
La durée des trajets sera aussi

considérablemgnt réduite entre
Montréa, Toronto et Chicago. Le

Pacifique Canadien aura un convoi

ultra-rapide de l’après-midi qui

franchira la distance entre Montréal

et Toronto en six heures et 15 mi-

nutes, dans les deux sens, tandis

que le Canadien National continuera

à faire circuler son convoi quotidien

de six heures dans chaque direction.

Les trains de nuit des deux chemins

de fer quittant Toronto et Mont-

réal respectivement à 11 heures et

11.59 heures p. m., partiront a 10

heures et 11 heures p. m. sur cha-

que réseau pour se conformer à

lheure d’été. La circulation des

trains du matin, sur les deux ré-

seaux sera aussi accélérée. Les

trains de l’après midi du service

Montréal-Toronto-Chicago quittant

Montréal à 3 heures p. m. attein-

dront Chicago le lendemain matin à

7.55 heures pour le Canadien Natio-

nal, et à 8.15 heures pour le Pacifi-

que Canadien. Dans la direction Est

le train du Canadien National quit-

tera Toronto à 4 hres p. m. pour ar-

river à Montréal à 10 hres p. m,

tandis que celui du Pacifique Ca-

nadien quittera cette même ville à

3.30 heures p. m. pour arriver à

Montréal à 9.45 p. m. Tous les ho-

raires précités seront conformes à

Pheure solaire.
Il a été en même temps annoncé

que pour le service Montréal-Toron-

to Vancouver, le convoi “Confédéra-

tion” du Canadien National com-

mencera à circuler directement de

Toronto à partir du 19 juin, tandis

que le “Trans-Canada” du Pacifi-

que Canadien quittera pour la pre-

mière fois Montréal le 21 juin, dans

l’une et l’autre direction.

* MAUVAISE HALEINE

 

“Nous modérons
nos dépenses avec
le Shredded Wheat”
“J'ai trouvé un moyen d’avoir
un meilleur déjeuner et à un
prix moins coûteux. C’est le
Shredded Wheat. Je ne con-
nais pas un autre aliment aussi
nutritif et coûtant si peu. II
est si facile à digérer que tout
le monde l’aime aussi — spé-
cialement lorsque je le couvre
de fruits frais. Le Shredded
Wheat est le blé entier, et avec
du lait, il contient tous les élé-
ments nutritifs et nécessaires à
tous pour la croissance et la
bonne santé”.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT

SHREDDED
AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

Aidez à la prospérité du Canada en mangeant
DEUX Biscuits de “Shredded Wheat” par jour.

 

   

    

ol

 

 

symptômes et pour les faire dis-

paraitre, il faut en chercher la cau-

se. Il ne faut pas arrêter après avoir

soulagé les symptômes. Faisons-les

disparaître complètement en y en-

levant la cause.

LE SERVAGE
EN RUSSIE

La Russie soviétique a radicale-

ment méconnu le rôle économique

du capital. Aussi souffre-t-elle de

maladies sociales, que M. Martchen-

ko analyse dans l’Économiste Fran-

çais des 31 janvier et 7 février 19-

31.
Au ler mai 1930, le parti com-

muniste de l’U. R. S. S. comptait

1,200,874 membres actifs, et 711,-

609 novices. Il tient des Congrès

périodiques. Mais toute opposition

y est, d’avance empêchée: les délé-

gués du parti, fallacieusement élus,

sont, en réalité triés et désignés d’a

vance. Le parti lui-même est soi-

gneusement épuré. avant le dernier

Congrès de 1930, le dictateur Stali-

ne avait exclu 116,838 membres du

parti. À ce dernier Congrès 85%

des congressistes étaient de faux

ouvriers, employés des Soviets; la

jeunesse et la culture primaire y

étaient prépondérantes; il avait 7

 

200,000 jannissaires communistes.

Mais pactise avec elle l’armée rou-

ge issue des villages.

En obligeant de force les pay-

sans a fournir leur travail à l’Etat

en échange de la simple pitance, la

politique de Staline aboutit au ré-

tablissement du servage, qui avait

été aboli par Alexandre II en 1863.

DANS NOTRE EMPIRE
DUNORD

Une couple d’années après le dé-

part de son riche ami Godrault, À.

Brulotte, laissait St-Paul du Buton,

dans le comté de Montmagny, pour

aller s’établir lui aussi à Authier,

dans l’Abitibi.

Si Godrault était riche de $800.

Brulotte, lui était riche de courage

mais pas d’argent.

Faut dire qu’il y a treize ans de

cela, et qu’en treize ans un homme

intelligent et pratique peut se “r’vi-

rer de bord” plusieurs fois et lais-

ser des traces de ces ‘“r’virages.”

C’est ce que fit M. Brulotte.

Quand on visite sa ferme de Au-

thier, Abitibi on voit là 125 acres

de bonne terre labourée, deux gros-

ses granges, une bonne maison, un

gros roulant, 15 vaches etc etc.

Les enfants de M. Brulotte n’ont

Au fait M. Brulotte n’a pas fait

son entreprise.
Dans quelques années ce sera l’un

des bons cultivateurs de la province

de Québec.

Dans la région qu’il habite, où ar-

rivé avec rien il a pu en quelques

années, sams s’endetter, se défri-

cher et organiser une belle ferme,

M. Brulotte dit qu’il y a encore de

la place pour quelques douzaines de

bonnes familles qui ont l’ambition

de bien s’établir.
Pour celles-là le Service de Colo-

nisation, Chemin de fer National du

Canada, Montréal, est disposé à fa-

ciliter une visite des terres de no-

tre Empire du Nord.
J. E. LAFORCE.

Mars 1981.

 

ÉLÉGANTESIMPLICITÉ
Le trousseau pour une jeune fille

de 18 à 20 ans ,coquette sans excès

et qui veut allier l’économie à l’élé-

gance, comprend; un costume tail-

leur classique accompagné d’une

blouse de crêpe de Chine ou toile de

soie pour le matin et les nombreu-

ses courses; un manteau de drap ou

de fin lainage uni dans les tons vert

amande, vert myrte, bleu moyen, ou

brun, composera avec une robe de

crêpe de Chine un ensemble d’après

midi une robe de dîner une robe à

danser voilà pour les heures élégan-

tes, réceptions, invitations, théâtres.

Le manteau d’après midi accom-

pagnera d’ailleurs ces deux derniers

numéros. Les élégantes sorties de

bal ou manteaux du soir étant réser-

vées surtout à celles qui ont dépassé

20 ans.

Au chapitre chapeau, la même sim-

plicité, un chapeau trotteur en feu-

tre ou en tissu assorti au tailleur

pour le matin. L'après midi, un dé-

licieux bonnet en satin ou chenille

du tont du manteau ou de la robe.

Le bonnet basque qui a bien des

adeptes et dont le mode ne se lasse

pas, sera très apprécié les jours de

pluie ainsi que pour les sports.

Le génie qui n’est qu’une for-
me supérieure de l'harmonie, a
sous peine de mort, pour base le
bon sens. — Hello.
On dirait que le sang est l'en-

grais de cette plante qu’on ap-
pelle le génie. — Joseph de Mais-
tre.

 

 

 

 

Conservez la
Sante de vos
Enfants!
Il faut dans la diète de l’enfant,
du fer et de la vitamine! Sans cela,
#H ne peut se developper.
La Véritable Mélasse Marque
“BEMA” occupe un premier rang
parmi les aliments contenant du
fer et de la vitamine.
Pour la santé de toute votre fam-
ille, employez sur la table, et à la
cuisine, la Mélasse ‘“BEMA’”’—la
meilleure et la plus économique au
monde!

Votre Epicier l’a en Vente! 319  
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MIGRATEURS
La patrouille que l’Association a

organisée cette année pour surveil-

ler nos grandes rivières et lacs afin

de protéger nos oiseaux migrateurs,

a dû arêter plus de 15 individus sur

le lac St Pierre lors de la dernière

fin de semaine. Ces gens chassaient

le canard et l’outarde, ce qui est

contraire à la loi.

Il est regrettable que ces sports-

men ne conçoivent pas le grand tort

qu’ils font à ces gibiers alors qu’ils

émigrent chez-nous pour y nicher.

Ces patrouilles de l’Association

font du très bon travail. Celle du

Richelieu ne rapporte que très peu

d’infractions, et la plus importante

qui patrouille le St-Laurent de Qué-

bec au Golfe, n’en rapporte aucune

heureusement.

D’habitude l’homme qui est fort

en excuses n’est fort en rien autre

chose.

'

  
 

  
 

Les “BLACK HORSES”
La gravure du centre fait voir les dix étalons pur sang de race percheronne, qui seront mis gratuitement à la disposition des cultiva-
teurs pour l’avancement de l’élevage des cheva

l’approbation et l’entière coopéra-
ux de trait dans la province de Québec, par la Brasserie Dawes, de Montréal, avec

 
 Ir  
    

     
  
  
  
  
  
  

     

tion du gouvernement provincial,

L’hon. J.-A. Godbout, ministre de
l’Agriculture, a lui-même examiné
ces dix étalons récemment à Mont-
réal. Ce sont des bêtes superbes,
dontsix ont été achetées au Canada
et quatre importées spécialement de
France. Ces étalons seront placés
en divers endroits de la province,
dans le cours du mois d’avril, et
resteront à leurs postes pendant en-
viron 5 mois.

 
 
    
 

  ——   
LEO MAGNUS II
(ci-dessus), le che-
val le mieux connu
de l'Est du Canada
et maintes fois pri-
mé. Il sera placé à
Verchères pour la
durée entière de la
présente saison.

  

          

NELSON (ci-des-
sus) est un excel-
lent reproducteur,
bien connu
tout le Canada. Il
fera la saison à
Québec, sur la fer-
me de M. William
O'Neil, à la Petite
Rivière,

  

 

 
 

   

DISSIDENT (à droite) est l'un des quatre Per-
cherons qui ont été importés de France. Il fut
primé à Paris et possède un excellent record, tant
comme spécimen d'exposition que comme repro-
ducteur. II sera placé à l'Institut Agricole d'Oka.

GARANT (à gauche), un autre étalon importé
spécialement, était considéré comme l’un des su-
jets les plus prometteurs de France. Il remporta
les premiers honneurs à l'Exposition de la Société
Hippique du Perche comme poulain d'un an et
de deux ans. Il sera stationné sur la ferme de M.
A. Brosseau, à Laprairie.

La plupart de ces chevaux paraîtront aux prin-
cipales foires hippiques d'automne et d'hiver de
l’est du Canada, où ils concourront pour les plus
grands honneurs.

   
 
 

t Voila?!
La mauvaise haleine est chose tout ; sai . Eh AtulA OS Zn
oe an 14 |pour cent de femmes, et 10 de Juifs.

|

pu l’aider beaucoup, car ce sont des

|

IEENENEPPIITN M008

à fait désagréable, et pour la pré- Aujourd’hui, la politique de Sta-

|

jeunes presque tous nés en Abitibi. NY1c°. 6 &, i HxSt 0ire dume Bi 8

venir, il nous faut savoir d’où elle

provient.

Elle tient le plus souvent à la dé-

composition de matières alimentai-

res restées dans les dents ou dans

les cavités causées dans les dents

par la carie. Pour prévenir la mau-

vaise haleine qui provient de cette

cause, il faut laver la bouche et fric-

tionner les dents avec une brosse

après chaque repas, et surtout avant

le coucher, et voir son dentiste ré-

gulièrement.

Lorsqu’il existe quelque maladie

de la bouche, telle que la pyorrhée,

ou des parties adjacentes, ce sont

là des causes puissantes de la mau-

vaise haleine. Nous répétons donc

qu’il nous faut garder la bouche et

la gorge saine si nous voulons la

prévenir.

De plus, cet état si désagréable

peut être causée par d’autres anor-

malités physiques que celles qui siè-

gent dans la bouche, telles que les

difficultés de digestion qui produi-

sent un goût amer dans la bouche,

et qui influencent aussi l’odeur de

l’haleine. La mauvaise haleine se

line a opéré un revirement: elle veut

l’industrialisation totale de la Rus-

sie, même de l’agriculture, et l‘ex-

propriation des ‘“‘Koulaks” paysans

aisés, au profit des “Colhoses” com-

munistes.
Aussi la paysannerie est-elle en

révolte. La révolte est réprimée par
 Voilà une ferme qui vaut quelques

miliers de piastres, et pourtant M.

Brulotte n’a jamais entrepris de

chantiers, comme tant d’autres qui

ont abandonné leurs fermes du pays

abitibien, sous le prétexte que ça

ne poussait pas, parait-il ces terres

qu’ils n’ont... jamais cultivées.

 
 

MELASSE
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR BP ¥

Conservez les coupons contenusdans les paquets

de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis
par Rock City Tobacco Co. et maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour

des primes de qualité supérieure. Demandez à
votre marchand la liste des Primes données par

Plus de quarante-
neuf millions de

verres de bière

Chacun des vastes réservoirs en

bois qui se trouvent dans la
chambre de maturation de la
Brasserie Dow contient suffisam-
mentde bière pour remplir 300,-
000 verres de huit onces.
ces réservoirs se trouvaient pleins
en même temps, il y aurait ici
suffisamment de bière pour
remplir 49,500,000 verres.

Si tous
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=

=

 
 

Rock City Tobacco Co., Ltd.

 

Mais naturellement, la bière con-
tenue dans ces réservoirs n’est
pas toute à la fois au même
stage de maturité, car il faut
plusieurs mois pour que la bière
mûrisse à la perfection et que se
développe cette saveur moelleuse
et satisfaisante qui fait de la
Bière Dow “Old Stock” le merveil-
leux breuvage que l’on connait.

imontre souvent chez les personnes

qui mangent jusqu’au point d’ex-

cès ou qui souffrent de constipation.

Dans ces cas, le médecin étudie la

mauvaise haleine avec les autres

symptômes afin de lui faciliter son i

diagnostic d'un cas de maladie.

Dans ces cas, le malade a besoin

d’ordonner son régime. Il lui faut

manger des aliments convenables,

éviter tout excés alimentaire, com-

battre énergiquement la constipa-

tion, boire de l’eau en quantité suf-

fisante e tprendre de l’exercice.

Pour corriger une odeur désagréa-

ble il est nécessaire de savoir ce qui

en est la cause. Si elle provient d’u-

ne transpiration exagérée, il faut la

faire disparaitre en se baignant fré-

quemment plutôt que d’essayer de

la faire par l’usage des parfums.

Pareillement, pour guérir une mau-

vaise haleine, il faut savoir de quoi

elle dépend.

Le traitement des symptômes est |

nécessaire, mais pour guérir les

 

 
 

 

“labac à fumer

Master Mason
“Haché
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La 11ème d’une série

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dans les paquets de tabac Master Mason. Tous
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez
à votre marchand la liste das primes données par Rock City Tobacco Co., Ltd.

      "OId Stock” 
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CONFÉRENCE À
LAURIERVILLE

Des projections lumineuses mon-

trent l’évolution de la machine

agricole.

Ces jours derniers cinquante-trois

petits enfants dont trente filles et
vingt trois garçons ont fait leur
première communion.

—Dernièrement a été tenue à l’hô-

tel Gingras une clinique avec ray-

ons X pour lexamen des poumons.

Elle était dirigée par MM. Leboeuf

spécialiste en tuberculose, Luc Pel-

letier, médecin hygiéniste, de l’Uni-

té Sanitaire de Mégantic assistés de

garde Labrecque cette dernière de

l'Unité Sanitaire de Mégantic et Dr

A. Lafond de l'Unité Sanitaire de

Lotbinière.

—Une conférence agricole a été

donnée à la salle publique avec pro-

jections lumineuses sous les auspi-
ces de la Coopérative Agricole de

Laurierville.

Les projections Lumineuses mon-

trèrent l’évolution de la machine a-
gricole depuis son invention; son

travail d’alors et celui d’aujourd’hui

Tous les auditeurs ont été fort

intéressés.

—M. Mme Alph. Gingras, M. et

Mme Julien A. Gingras ont assisté

aux funérailles de M, Joseph La-

flamme décédé à Limoilou et inhu-

mé à Lyster à l’âge de 52 ans. Le

défunt était le frère de M. Philias

Paradis de cette paroisse et le ne-

veu de Mme Alph. Gingras de Lau-

rierville.

—M. le curé J. A. Provencher

Mme Agapit Gilbert, Mlles Joséphi-

ne Provencher et Agathe Gilbert

sont de retour d’un voyage a Ples-

sisville.
—M. E. Roberge M. P., Zoel

Comtois et Alcide Demers ont assis-

té aux funérailles de Mme N. Rous-

seau à Plessisville.
—M. Mme Achille Vachon ,ont

fait baptiser un fils sous les pré-

noms de Joseph-Eugéne-Edmond.

Parrain et marraine M. Mme Eug.

J. Gagné. Mme Joseph Dubois aieu-

le agissait comme porteuse.
—Un groupe d’amis se rendaient

dernièrement à une joyeuse partie

de sucres chez M, Eug. Gagné. On

remarquait: M. Mme Joseph Gagné,

Jos Gosselin, Mme R. Paradis, MM.

Johnny Bellavance, O. Gagné, J. M

Gagné Noel Gagné, Eugène Gagné,

Miles Elisabeth Bellavance, Cécile

Gagné Ang. Gagné, Noella Vachon,

Marguerite et Gertrude Gagné, M.

S. Vachon, Mile Madeleine Gagné,

MM. Laurent et Raymond Gagné.

On y joua aussi quelques parties de

cartes, |
—A été recommandé aux prières

au prône dernièrement, Mme Vve N

Rousseau, née Avélina Vallée, dé-

cédée à Plessisville et inhumée à

Montréal à l’âge de 78 ans.

—M.le curé J. A. Provencher est

de retour d’un voyage à Québec.

—Mme Ls Plamondon, de Lyster

et M. Mme Ferd Lambert de Ples-

sisville ont visité chez M. Hyacinthe

Richard.
—M.l'abbé Noel, A. Dion, de Qué-

bec et Mme Antonio Godbout étaient

chez M. Bernard Dion dernièrement.

—M. Ph. Bergeron, M. Mme Tel.

Côté et leurs deux enfants, M. Mme

Edmond Fournier et leur bébé de St-

Agapit ont visité chez Mme J. Bte

Bergeron.
—M. Mme Ant. Beaudoin, leurs

fillette Françoise et bébé Jacqueli-

ne, sont revenus parmi nous après

un séjour à Sherbrooke.

L'ALASKA
et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

  
 

Tième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal

L'excursion de vacances idéale.
Vous traverserez dans un luxueux
convoi le Nord ontarienet les vastes
Prairies de l'Ouest—-puis les majes-
tueuses Montagnes Rocheuses jus-
qu'à Vancouver. Un bateau princies
vous conduira ensuite en Alaska,
au mystérieux ‘pays du soleil de
minuit’’—avec ses glaciers éter-
nels, ses fiords pittoresques, ses
totems étranges. Confort ait et
compagnons agrécbles. isites de
Banff, Lac Louis>, Lac Emeraude
et la Vallés Yoho dans les Ro-
cheuses.

$425

  

3 tous frais compris. 23 jours.
IY Départ de Montréal le
3 8 juillet.
:23 Renseignements complets, im-
“nn primés descriptifs, etc.. sur de-
+, mande au directeur du voyage,
<i M. Augustin Frigon, directeur
E de l'Ecole Polytechnique, 1430

p rue St-Denis; à l'Université de
LY h Montréal, 1265 rue St-Denis,

A Montréal, ou aux agents du
SX) Pacifique Canadien.

3 CONVOI, BATEAUX, HÔTELSdu
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Les reins purifient Je sang. Quand ils
n'y réussissent pas, les poisonss’accu-
mulent et le rhumatisme, la sciatique,
le lumbago et quantité d'autres ma-
ladies souvent s’ensuivent. Gin

NE VOUS EMBALLEZ

PAS!
A peine la saison de l’automobile

est-elle arrivée que déjà, nos jour-

naux regorgent d'accident. Pourtant

les compte-rendus de ces tragédies

que nous lisons tous les jours, ne

semblent pas vouloir modérer la soif

de vitesse qu’ont certains de nos

automobilistes. Nous ne dirons pas

tous nos automobilistes, pas même

la plupart, mais le petit nombre.

C’est encore trop. On continue et

on continuera pendant toute la sai-

son peut-être, à s’emballer dans les Pills, en faisant reprendre aux reins
leur activité normale, procurent un
soulagement permanent.

5@c la botte partout.

LA SAISON DE LA
PÊCHE COMMENCERA

SAMEDI
Le Ministère de l’honorable M. H.

Laferté annonce que, à la suite

d’une entente avec Ottawa, la sai-

son de la pêche sera ouverte un

mois plus tôt que l’année derniè-

re — Une bonne nouvelle pour les

pêcheurs.

 

 

Les Poissons attendent.

Voici une excellente nouvelle qui

réjouira tous les amateurs de pé-

che de la province. Tous les cheva-

liers de la ligne soupiraient avec!
impatience aprés le jour béni ou ils

pourraient sauter à bord d’un train

ou d’une automobile pour aller ta-

quiner la truite dans les magnifi-

ques lacs et rivières de notre pro-

vince. Mais il restait un gros mois

avant que le plaisir de la pêche fut

permis. On sait en effet que la loi

fédérale fixe au 18 mai la date

d'ouverture de la pêche à la truite.

Or, cette année, un printemps ha-

tif et magnifique est venu délivrer

les royaumes de la truite très à bon-

ne heure. Le Département des Pê- |

cheries d'Ottawa pour savoir s’il ne

serait pas possible d’avancer la date

d’ouverture de la pêche à la truite.

Le département à Ottawa, par

l'entremise de M. W. H. Found, a

écrit au ministère local des Pêche-

ries annonçant que le voeu de Qué-!

bec allait être exaucé et que l’ou-

verture de la pêche à la truite au-

rait lieu le 18 avril, c’est-à-dire sa-

medi, dernier.

Nous sommes heureux de commu-

niquer cette bonne nouvelle & nos

lecteurs, Sans doute qu’à partir de
samedi dernier maints excursionis-

tes prépareront leurs armes pour la

fin de semaine et se livreront main-

tenant a leur sport favori. Les pois-

sons les attendent.

Le liniment Egyptien de Douglas

est spécialement recommandé pour

la mammite ou infection du pis de

la vache. Il est aussi insurpassable

dans tous les cas des éparvins, cour-

beg et crevasses.

—M. Mme Henri Lemieux, sont de

retour d’une promenade à Breakey-

ville, Charny et Québec.

—M. Mme Léon Samson et Mile

Marguerite Samson, de Princeville

ont visité chez M: Paul Samson, la

semaine dernière.

—M. Mme Aimé Gagné, Milles

Georgette Bérard et Aurore Mailet,

de Montréal ont passé quelques

jours chez M. Jos O. Gagné et au-

tres parents.

rues de la ville et sur nos grandes

routes, à des vitesses folles et cela

(au mépris de la loi et de la sécurité
‘des concitoyens. On dirait que tout

(le chemin qui est en avant de cer-

‘tains chauffeurs leur appartient!

et tant pis pour ceux qui se trouve-

| ront sur leur passage!

Allons, messieurs les automobilis-

tes, ne vous emballez pas! la vie

| d’un homme est-elle si peu de cho-

‘se à vos yeux? Comme on ne saurait

sans imprudence, remettre à de-

main, c’est-à-dire après l'accident,

le soin de se mettre en loi, commen-

i cons tout de suite à nous instruire.

Vous étes assurés, dites-vous? Est-

ce une raison de passer sur le dos de
la loi... et des piétons?..

‘Chers automobilistes,
 

JOHNVILLE
Mlle A. Ménard, inst, à King-

croft a été l‘hôte de M. Mme A.

Lambert.

—M. Gérard Rodrigue, ingénieur

Agricole de Ste Thérèse de Blain-

ville était l'hôte de Mlle Madelei-

ne Thivierge dimanche dernier.

—M. Mme L. P. Lacombe, de Wa-

terville, ont visité des amis ces

jours derniers.

—M. Mme J. P. Roy, M. Mme Ls

Rodrigue, passaient la journée du

dimanche chez M. F. X. Thivierge.

—Mlle Aimée Labrecque de Mé-

gantic, passera quelque temps chez

sa soeur Mme C. Adam.

—M. Paul Thivierge se rendait à

Sherbrooke ces jours derniers.

—Etaient les invités à une partie

de sucre dimanche dernier chez M.

J. B. Délisle, M. Mme A. Couture,

Miles Majella Vincent, Cécile Rhé-

ault, C. Vincent, M E. Rousseau, Ro-

se Chailler, Rose Boutin, M. Paul et

Victor Thivierge.

 

Une des prérogatives du génie
c’est que l'enthousiasme, qui seul
a le don de sentir, a seul aussi le
droit de le juger. — Hello.

“Soyez moins égoistes,

“Avaleurs de vitesse,

“Un peu de politesse,

“Pour écraser les gens

“Prenez donc votre temps”...
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de meilleur matériel.

Vitrines de magasins Usines

Cabinets de toilette

Montréal 
Montmagny, 

Voici

quelques facons

d'utiliser le

Gyproe
A Cloison Murale Incombustible Gyproc est fabriquée avec

u gypse. Présentée en feuillets longs de 4 à 10 pieds, larges

de 4 pieds et épais de 23 de pouce,elle ne coûte pas cher,elle est
sciée et taillée comme du bois, elle est solide et résistante. C’est

aussi un excellent agent isolateur.

intérieurs, des plafonds, des cloisons, il n’y a pas, au Canada,

Demandez notre feuille explicative à

votre marchand, vous y trouverez des renseignements complets.

Plafonds de magasins Cabinets d’aisance

Cuisines

Approuvé par les Chefs de Pompiers

Approuvé par les Inspecteurs Industriels du Bâtiment

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED

LU NOUVELLE

En vente chez

Louis Alp. Laberge

Comme revêtement des murs

LE PARC MONT
allt

La semaine dernière, l’Associa-

tion de la P. de Q. pour la Protec.

du P. et G. tenait une assemblée ay

ses

ture de ce parc. Monsieur L. À. Ri-,

chard, Sous-Ministre de la Chasse

et des Pêcheries y représentait le

Gouvernement.

M. Richard fit rapport à l’assem-

blée que le Gouvernement avait dé-

cidé de faire les démarche néces-

saires pour la réalisation de ce parc

cette année, et des ingénieurs du

Gouvernement feront une inspection |
du territoire bientôt pour décider

quelle partie du parc sera organisée

en premier lieu. On ne croit pas

d’ouvrir tout le territoire avant 3

ans. |

Il faut se rappeler que ce parc se-|

ra un sanctuaire pour le gibier. Il |
n’y sera permis que de faire la pê-|

che, la chasse y sera défendue.

  

Pourquoi souffrir ou faire des

expériences des préparations sans

valeur quand vous pouvez vous pro-

curer partout le remède véritable

du Dr Kellogg.

 

bureaux pour discuter l’ouver- ¥
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Lorsque vous faites—

DES
EXCES

ce qu’il failŸdans les cas de nau-

sée — ou Œe mal de tête, Et
quand les efifants ont trop man-
gé — qu’ils t trop de bile, qu’ils

sont constipés ou autrement bou-

For Troubles
dueto Acid
INDIGESTION

SOUR STOMACH
HEARTBURN
ONSTIPATION
AS, NAUSEA

 

  TOUTE personne, homme, femme
 

   
   vent un soulageme

périodiques, dans

ALTELLES des FEMMES

Des milliers de femmes trou-
nt rapide

de ces angoissantes douleurs
les

TABLETTES ZUTOO,Inoffen-
sives et efficaces, elles appor-

teront un soulagement im-
médiat.

souffrent ainsi, endurent des
douleurs inutiles, car une ou EN VENTE

deux de ces inoffensives pe-
tites tablettes feront certaine-

ment cesser la douleur.

Les femmes, qui

PARTOUT
25c. 4

LA SOITE

 

leversés — donnez-leur un peu de
Lait de Magnésie Phillips, de goût

agréable et blanc comme du lait.

Vous serez libéré des méthodes
rudes dès que vous connaîtrez le

moyen parfait. Rien n’a le même

prompt, doux effet. Les médecins
le recommandent dans les cas d’indiges-
tion, de nausées, de cardialgie, de gaz,
d’aigreur d’estomac et de maux de tête. Il
a été pour eux le remède régulier depuis
plus de cinquante ans.

Exigez l’authentique Lait de Magnésie
Phillips; un produit moins parfait peut ne
pas produire les mêmes effets. L’authenti-
que est toujours liquide — jamais sous
forme de comprimés — et le nom Phi-

et enfant, se permettra parfois des

excès. Mais ne souffrez pas des sui-

tes de vos indiscrétions. Ce serait
folie alors que vous pouvez si fa-

plomb un estomac acide, boule-

versé, à l’aide d’un peu de Lait
cilement adoucir et remettre d’a-
de Magnésie Phillips.

Les gros mangeurs ont depuis

longtemps appris à connaître le

prompt confort qu’apporte ce par-

fait anti-acide. Les fumeurs sa-
vent comment il neutralise les ef-
fets de la nicotine; il donne un

Cae sontcansabouche; ipro- HDorrouve toujours sur la bouteille et

FABRIQUE AU CANADA

  
 

POON
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  Poulaillers

Soubassements Bureaux Bureaux de fermes |
Entrepôts Cloisons Salles de harnais |

Granges Garages Revétements

Attiques Sous les corniches  Plafonds

Caves-fruiteries Laiteries Murs

Réfection de pièces Maisons de cam- Solariums
défraichies pagne Pour couvrir des

platres défraichis

Cinématographes

P.Q.
372F

VOIR  
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le Gin Canadien

“GENEVA
authentic.

Esmeux depuis pi;

d'Or est un produit

par du capital canadien.

mérite votre préférence.

Gin Camadie
Melchers

£8Pre
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

DISTILLATEURS DEPUIS 1398

Croix
DISTILLERIES:

HERTHIERVILLE, P. Q.

9

C EST notre devoir incontestable

à l'égard des industries et des entre-

prises canadiennes d'acheter de pré-

férence les produits canadiens.

Le Gin Canadien Melchers Croix

fabriqué par des ouvriers canadiens

et dont la production est financée

une saveur et une pureté qu'aucun

produit étranger ne surpasse.
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Ravissant
n'est-ce pas
Ces nouvelles cou-*
leurs sont sijolies et
s’emploient si faci-
lement. Le prix—
ma chère, j’ai
émaillé tout ces
meublespour $2.45

on

E plus,elle a retouché
la véranda,les poutres

et plusieurs de ses petites

possessiors dont elle avait
un peu honte. Sa maison
fait maintenant l’envie de
ses amies. Les peintures

et vernis Crown Diamond
vous évitent tant de tra-
vail dansl’entretien, s’ap-

pliquent si facilement et
poursi peu et font rayon-
ner le home de lumière et
de santé. Vous avez un
grand choix des plus nou-
velles couleurs.

   
Demandez à votre marchand
une carte de couleurs Crown
Diamond ou écrivez-nous. Nous
Jabriquons une peinture pure

pour chaque usage.

“crop
COMPANY LIMITED

MONTREALTORONTO - = HALIFAX  
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'QUEST-CE QUE
TU PENSES — ALLER
JOUER AU GOLF À
CÉ TEMPS-CI DÉ
L'ANNÉE,QUAND LE
TERRAIN EST,
TOUT DETREMPE(

/ j       

ENCORE QUATRE
(BOSWELLS

  

J NONTREAL, P Q.

I
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“Cest toujours la même “”

BIÈRE BOSWELL
1S 1668 in
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Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville et de la paroisse de
bien vouloir nous faire parvenir les
qu’ils aimeraient voir paraîtredans

notes locales ou les nouvelles sociales
ces colonnes. En dépit de notre bon

vouloir et de l’aide précieuse que nous recevous de certaines personnes, il y

a certainement un grand nombre de nouvelles qu'il nous est impossible de
recueillir et 1a coopération de nos lecteurs en cc sens serait beaucoup ap-

préciée.  Mallez-
mêmes au burea
mercredi soir po

e notre journal.

Funérailles de Mme Adélard Collin.

Jeudi, le 16 courant, avaient lieu

en l’église de Montmagny, les impo-

santes funérailles de feu Mme Adé-

lard Collin, née Anna Gaudreau, dé-

cédée le 13 avril à l’âge de 75 ans.

La levée du corps fut faite par

Mgr J. A. Paré. Le service fut chan-

té par M. l’abbé N. Gariépy, assisté

de MM. les abbés J. Castonguay et

A. Papillon, comme diacre et sous

diacre, Mgr J. A. Paré et M. l‘abbé

A. Dion, officiaient aux autels la-

téraux. La messe d’Yon sous l’habi-

le direction du Rev. Frère Sulpice

fut très bien rendue par la chorale

des hommes. On remarquait comme

soliste À l’offertoire MM. Armand

Paquet et Ulric Tondreau. Au Bene-

dictus M. Edy Joncas de Québec. A-

prés la messe M. Edwin Bélanger

chanta le Miserere Mini Mei.

La croix était portée par M. Emi-

le Collin. Le cercueil était porté par

MM. Louis Gaudreau, Omer Gau-

dreau, Albert Collin, Ernest Collin

Ernest Gaudreau et Henri Gaudreau

tous neveux de la défunte.
Le Trophée de ia Passion était

porté par M; W. Walsh, Mmes Al-

bert Talbot, Arthur Gaudreau, Chs

A. Paquet et Eugène Létourneau.

tenaient les rubans.

Conduisaient le deuil son époux,
M. Ad. Collin, ses fils MM. Odilon

et Paul Collin, ses gendres MM.

Charles Joncas, Jos Fournier, Emile

Gaudreau. Ses frères M. Eugène

Collin, ses petits fils MM. Rolland

Collin, Henri, Daniel Paul Aimé, Ca-

mille Gaudreau, Robert et Marius

Fournier, Claude Collin, ses neveux

MM. Joseph Gaudreau, P. O. Gau-

dreau, Joseph Laurent, Odilon Gau-

dreau, Adélard et Albert Gaudreau

Joseph et Alph. Côté, Alfred Dion,

Octave Poudrier, Emile Laduran-

taye, Louis Boulet Alfred Auclair,

Léo Dion.

Dans le cortège, on remarquait:

MM. Louis Gaudreau ,E. Moreau, A.

Coulombe, CI. Caouette, Alph. Thi-

beault, Omer Gaudreau, Jog Gau-

dreau, Désiré Gaulin ,E. Bernatchez,

Paul Dionne, O. Desprès, C. A. Pa-

quet, A. Blais, Frs Gagnon, À. Bou-

chard, E. Fournier, T. Fournier, J.

B. Poirier, M. Bernatchez Am. Ro-

bin, J. Kirouac, C. Desjardins, Paul

Proulx, M. Gaudreau, Fort. Fournier

Joseph Talbot, Jos Caouette, Odilon

Desprès, On. Proulx, Nap. Proulx

Evariste Gaudreau, Ernest Marois,

Jos Boulet, Auguste Desprès, Jos,

Nicole, Olivier Marois, Eug. Létour-

neau, Louis Coulombe, Ad. Caron,

Fort. Nicole, Donat Minville, Aimé

Coulombe, Elzéar Méthot, Dr Clé-

ment Rouleau, Paul Carignan, Jos

Blanchard, Am. Desprès, J. C. Au-

det, Albert Boulanger, C. E. Four-

nier, J. N .R. Lespérance, Adrien

Normand, Jos. Nicole, Alexandre

Fournier, Fddy Joncas, Léon Re-

naud, Edwin Bélanger, E. Bernier,

Alph. Boutin, Eug. Fournier, J. O.

Roy, Raoul Fournier, Joachim Ga-

gné, Mag. Coulombe, Victorin Des-

champs, C. E. Létourneau, Edmond

Rousseau, Eutrope Méthot, Z. Ga-

mache, Raymond Clavet, Antonio

Laberge, Emile Dubé, Ls Bernier,

G. Laberge, Ph. Fournier, P. Labon-
té, Ulric Desprès, Gérard Paquet,

Séraphin Lemieux, Freddy Desjar-

dins, Arthur Fournier, Arthur Cou-

lombe R. Gaudreau, Ludg. Thibault,

Daniel Thibault, Jules Coulombe,

Etienne Lagacé, Pierre Létourneau,

Ths Chabot, L. K. Laflamme, Ad.

Gaudreau, J Gaudreau, Michel Col-

lin Alexandre Talbot, Albert Talbot,

Jos Bernatchez, Henri Dion, À. Bé-

langer, A. Thibault, Fr. Dion, Pier-

re-Paul et André Paquet, etc.

Nous réiterons nos sincères con-

doléances à la famille en deuil.

Liste des marques de sympathie

déposées sur la tombe de Madame

Adélard Collin.
Offrande de messes: MM. Ad. et

Odilon Collin, Miles Emma et Maria

Collin, M. Mme Paul Collin, Mme

Vve Pierre Gaudreau, MM. Mmes

Chs Joncas, Jos Fournier, Emile

Gzudrcau, Arthur Gaudreau, M. P.

Gaudreau, Mmes Vves Elz. et Cleo.

Gaudrcau, Cleo. et Albert Collin,

MM. Mmes Aifred Dion, Henri, et

Evariste Gaudreau, Em. Dubé, ma-

dame Vve N. Gaudreau, Mlle Marie

Gaumond, M. Ald. Létourneau, MM.

Mmes Chs A. Paquet, Arc. Caron,

M. Gérard Paquet, M. Mme P. Gias-

son, Mlle Eva Collin.
Affiliation aux messes: Mme Ern.

Lapointe, Québec, Louise Bélanger,

Québec, MM. Mmes Léon Renaud,

Québec, Hector Bernier, Québec, MI-

le Eva Joncas.

Bouquets spirituels: Sr Ste Renel-

le C. N. D. Québec, MM. Mmes Paul

Collin, Eug. Fournier riv. du sud, J.

à Nazaire Gaudreau, Mmes Vves A.

Talbot, J. Gagné, Rolland et Made-

leine Collin, Remelle Gaudreau, Fa-

milles Jos. Fournier, Alph. Thibault

Ad. Caron, P. N. Gaudreau, MM. et

Mmes Jos Gaudreau fils, J. O. Gau-
Ph.

Brochu Ste Appoline, Th. Beaumont
dreau, Emile Deladurantaye,

as une carte postale. téléphonez-nous ou venez vous-
Ces notes seront acceptées jusqu’au

insertion la même semaine.
 

Mmes Aug. Desprès, Jos, Alphonse

Gaudreau, Pierre Létourneau, Na-

zaire Létourneau, Daniel Collin, Jos

Langlois, Emile Gaudreau, Jos Col-

lin, Omer Gaudreau, Henri Gau-

dreau ,Taschereau Abitibi, Mmes

Vves G. Fournier, Jos Cloutier, Ths

Gaudreau, Familles Pierre Gau-

dreau, Achille Gaudreau, Am. C.

Desprès, Mmes Eug. Létourneau et

Albert Collin, Mlles Laura Chiquet-

te, Régina Robin, Mlles Michon Co-

rinne et Bernadette Poirier, Delphi-

ne Desjardins.

Tributs floraux. M. Mme Raoul

Fournier.

Télégrammes et lettres de sympa-

thies. M. l’abbé A. Guillemette, Sr

Albert du Sacré-Coeur.

Cartes de sympathies: MM. Mmes

Henri Gaudreau Taschereau Abitibi,

Emile Deladurantaye, J. C. Audet,

Ad. Bouchard, A. Coulombe fils Jos

Boulet, Olivier Marois, Polidor Guay

Edmond Létourneau, O. C. Despres,

Frank Joncas, Dr et Mme Antoine

Bélanger, MM; Mmes Ls Boulet, J.

E. Collin, M. Louis Gaudreau Victo-

riaville, MM. Mmes Octave Poudrier

Victoriaville, Adrien Gaudreau, J. O.

Roy, Joseph Nicole, J .Eugène Ton-

dreau, Ths Tremblay avocat Oscar

Fournier, Etienne Lagacé, N. Pou-

liot, Alfred Paquet, Ernest Marois,

Jos. Paré, Nap. Ouellet, Herm. Le-

clerc, Hubert Coulombe Québec, Fr.

Dion, J. U. Tétu, Pr. Gaumond, Hen-

ri Dion, Ed. Bernier, Delphis Min-

ville, Alex. Talbot, Alcide Lecomp-

te, Raoul Fournier, Candide Corri-

veau, Samuel Blanchette, Geo. E.

Fournier, Eug. Proulx, Donat Lé-

tourneau, Ph. Roy, Rod. Mercier, J.

A. Fortier, Alp. Morissette, G. Ber-

nier, Odilon Gaudreau, Eutrope Mé-

thot, J. Omer Talbot, Eug. C. Four-

nier, Antonio Laberge, Louis Laval-

lée, Lucien Boulanger, Frs Gagnon,

Elzéar Moreau, Edmond Rousseau,

Léon Cloutier, Jos Méthot, D. Gau-

lin, Arthur Coulombe, J. N. Four-

nier, Jos Blanchard, Jos Lacombe,

Emile Paquet, Nap. Fournier, Ph.

Robin, Arséne Robin, Jos Bernier,

Aimé Boulet ,Alexandre Fournier

march., Ad. Gamache, Ernest Collin,

Freddy Desjardins, Chs Eug Lé-

tourneau, Alph. Laberge, Médéric

Gaudreau, Pamphile Laurendeau, J.

Gaudreau, Albert Barde fils, Albert

Godin, Pr. Giasson, Jean Chs Clou-

tier, J. A. Marquis, Xavier Caron,

Adjutor Cloutier, G. Cloutier, Eug.

Gaumond, Albert Blais, Adrien Nor-

mand, Roméo Lespérance ,Em Thi-

vierge, Jos Caouette, Narc. Morin,

C. E. Fournier. Familles: Jos Bou-

let, Jos Casault, Cleo. Boulet, Ones.

Proulx, Nap. Dionne, Ths Chabot,

J. Bte Poirier, Fort Nicole, Albert

Ward Montréal, Ls Laberge Cleo.

Coulombe, Octave Laberge, Napo-
léon Minville, Jos Gazé, Ones. Guil-

lemette, Raoul Fournier, Adolphe

Bernier, Marius Bernatchez, Eugène

Bernatchez, Ludger Thibault, Gus-

tave Nicole, Michel Collin, Elzéar

Dion, Jos Gaumond, Ths Fournier,

Ad et Jos Nicole, Cleo. Boulet, O.

Têtu, Marius Normand, W. Boulan-

ger, Fort Têtu, Fréchette, Cyrille

Desjardins, Magloire Bernatchez,

MM. Chs Casault ,Am. Robin, Eu-

gène Létourneau, Albert Talbot fils,

Joseph Boulet, Jos Gaudreau à God-

froid, P. O. Gaudreau, Dr Clément

Rouleau, Arthur Corneau, P. Aimée

et Camille Gaudreau, Edwin Bélan-

ger Québec, Daniel Gaudreau, Eddy

Joncas Québec, Arthur Fournier, G.

Paquet, Gérard Gagné, P. A. Proulx

Raymond Clavet, J. S. Leclerc, Arm

Paquet, Mmes J. B. C. Fournier, N.

Vézina, L. L. Côté, CL. Collin, Eug.

Proulx, Ernest Thibault, Louis Mar-

chand, Georges Montminy, Mmes P.

Coulombe J. Corneau, Edmond Thi-

vierge, Mlles Délia Bernatchez, Ju-

liette Gaumond, Florida Boulet, Vé-

zina, G. Bélanger, Québec, B. Foi-

sy, Québec, Maria Létourneau, Yv.

, Casault, Leda et Eva Létourneau,

M. Louise Normand, Angéline Ga-

| gné, Joséphine Corriveau, M. Ange

et Anna Gaudreau, Jeanne d’Arc

Corneau, Judith Gaudreau, Germai-

ne Fournier, Om. Tétu, M. Blanche

Després, Alberta Gaudreau, Hélène

et Berthe Gaudreau, Jeanne C. Des-

près, Evang. Robin, Maria Gagné,

Bernadette Gaudreau, Irena Gau-

mond, Le Cercle des Fermiéres.

Les funérailles étaient sous l’ha-

bile direction de M. J. E. Dubé, en-

trepreneur de pompes funèbres de

Montmagny.

 
Dimanche dernier, fête de l‘An-

nonciation, combien dut être agréa-

ble à la Vierge Marie, en cette sain-

te solennité, les louanges qui lui fu-

rent adressées, particulièrement à la

messe de huit heures, en notre égli-

se paroissiale, puisque nous avions

le bonheur d'entendre les chants de

“Je crois en Dieu” de Faure et de

“L’Ave Maria” de Millard, qui fu-

rent exécutés avec un succés plus

brillant que jamais encore par Mlle

Lucie Anna Fréchette.

i Nous connaissons depuis long-

temps les talents de Mlle Fréchette

 
Adrien Gaudreau, Mmes Alph. Jon- |et la richesse de sa voix, mais nous

cas, Ernest Desprès, Claire, Renald devons dire à regret’ qu’elle se lais-

et Aimé Renaud Québec, MM. et 1e souvent désirer.

 

Sa  

M. Philippe Létourneau, de Saint-

Paul du Buton était, mardi de pas-

sage en notre ville.

M. Mme Talma Lavergne et leur

fillette Thérèse, de Sainte-Anne de

"| Beaupré, sont venus passer le di-

manche chez M. Hercule Tétu.

POINTS D’OURLET A
BORD PICOTS

(Hemstich)

 

 

aux prix suivants :—
En coton, 0.05 la verge
Soie et coton, 0.06 la verge,
Commandes par la malle

retournées promptement C.
O0. D.
Tout soie, 0.08 la verge.
Mlle ERNESTINE COTE

Montmagny.

Mi le curé Simard, de la Grosse-

Ile a passé la semaine dernière à son

ancien vicariat à Saint Paul.

Le mois de Marie.

Jeudi soir, s’ouvriront dans le tem-

ple paroissial les exercices du beau

mois de Marie. Quelle évocation poé-

tique dans ces mots: C’est la nature

en beauté qui vient fêter sa Céles-

te Souveraine. C’est l’oiseau qui fe-

ra entendre des aubades à la pre-

mière heure du jour, ou modulera a-

vec les concerts sacrés de nos égli-

ses pour réjouir la Reine bénie de

tous les coeurs pieux. De la terre

s’élèvera des chants joyeux d’arden-

tes suppliques vers la gracieuse Ma-

done, qui dispensera avec largesse

les grâces et les faveurs de par le

pouvoir divin dont Jésus, son Fils

ressuscité, l’a investie. Allons tous

avec confiance vers l’autel de la

Vierge. En ces temps pénibles où

tant d’âmes abattues semblent ploy-

er sous le joug de souffrances di-

verses, l’accueil maternel leur ren-

dra le courage et l'espoir de plus

heureux lendemains. Beau mois de

Mai, mois qui fleurit tout dans la

nature, puisses-tu apporter la joie

dans les coeurs, et la renaissance

d’un peu de bien-être dans plusieurs

foyers.

 

Mariage.

Lundi à 7.30 hres, M. Laurent

Fournier, fils de M. Fort Fournier,

épousait Mlle Lucienne Poirier, fil-

le de M. Nap. Poirier Jr.

Les mariés étaient accompagnés

de leur père respectif. Un magnifi-

que programme musical fut exécuté

au cours de la cérémonie par la cho-

rale des Enfants de Marie, société à

laquelle appartenait la mariée. Nos

voeux de bonheur à l’heureux couple.

 

M. Daniel Thibault, est allé pas-

ser quelque temps à Montréal, en

promenade chez sa soeur Mme A.

Tremblay.

M. Mme Arthur Laflammeet leur

fils Jean Guay, sont les hôtes de

leur père M. E. Laflamme, et autres

parents.

Mile Yvonne et Lucienne Paré, ont

passé le dimanche à Ste Anne de la

Pocatière, les invitées de parents et

amies.

Baptémes.
Le 18 avril a été baptisée Marie,

Paule, Bernadette, Régane, fille de

M. Mme Grégoire Morin, née Aline

Leblanc. Parrain: M. Paul Morin,

marraine: Mlle Bernadette Morin, on

cle et tante de l’enfant.

ASSURANCE-FEU
et ASSURANCE-

AUTOMOBILE
Pourle renouvellement de

vos assurances-feu ou auto,
noussollicitons votre encou-
ragement et avons à vous

offrir les plus fortes compa-
gnies au monde.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,

Montmagny

 

Le 20 avril, a aussi été baptisé

Joachim, Pierre, Paul, fils de M. E.

Casault et de Dame Evelina Gau-

dreau. Parrain: M. J. Gagné, mar-

raine: Mlle Cécile Gaudreau.

Sépulture.
Le 20 avril a été inhumé le corps

de M. Charles Robitaille, é poux de

Dame Julie Gauvin, décédé à l’Hos-

pice de notre ville, le 18 du courant

à l’âge de 78 ans.

M. Mme Raoul Levesque, Milles

Alice, Ernestine et M. Jules Fré-

chette, sont allés dimanche dernier,

visiter des parents à Lévis et Char-

ny.

Les premiers jours de la semaine

les corps de nos morts qui avaient

été déposés dans le charnier ont re-

çu la sépulture au cimetière Saint-

Odilon, dans leurs terrains respectifs

ou dans la fosse commune, en atten-

dant le grand réveil de la résurrec-

tion.

 

Mlle Elmina Dubé, de St-Jean

Port Joli, est pour quelques jours

l’invitée de ses cousines, Mlles Dubé.

MM.Léon, Maurice et Albert La-

montagne, de Québec, étaient, mardi

en visite chez leur cousin M. À. La-

berge.

M. Mme Armand Tremblay, de

Montréal, étaient dimanche les hô-
\

 

tes de leurs parents, M. Mme Lud-

ger Thibault.

M. J. Emile Leclerc, de Saint-

Pamphile, était jeudi dernier, de pas-

sage à Montmagny, chez sa mère

Mme Vve H. Leclerc.

Mme Alphonse Paré, Mlle Gil-

berte Paré et M. le Dr A. Coutu-

rier, de Riv. du Loup étaient au

commencement de la semaine, les

hôtes de M. Mme Edouard Normand

de la rue Frontenac.

Mme Arthur Dubé, est allée pas-

ser quelques jours à St-Jean Port-

Joli, chez son frère M. À. Dubé.

La récolte du sucre a été médiocre

à l’érablière. Cela n’a pas empêché

que les excursions à la cabane ont

été joyeuses et nombreuses.

Les propriétaires de pêcheries, ont

repris des battues, au cours de la

semaine. La pêche de M. J. Gazé a

déjà fourni la primeur du poisson

frais.

M. l'abbé A. Laliberté s’est rendu

visiter sa famille la semaine derniè-

re, à Sainte-Claire.

Lundi, avait lieu à l’Hospice, la

cérémonie de clôture des Quarantes-

Heures, dont l’ouverture solennelle

avait été faite samedi.

Mlles Irène Doyer et Bernadette

Normand, ainsi que MM. Maurice et

Jules A. Normand, étaient dimanche

de passage à St-Roch des Aulnaies

et St Jean Port Joli.

MM. Louis Gaudreau et Octave

Poudrier de Victoriaville, M. Eugène

Collin, de Saint-Paul, MM. Joseph

et Alphonse Côté, de Notre Dame du

Rosaire, MM. Eddy Joncas, Léon

Renaud et Edwin Bélanger, de Qué-

bec, sont venus à Montmagny jeu-

di dernier pour assister aux funé-

railles de Mme A. Collin.

 

La famille de M. le Capt Ludger

Fournier qui passe l’hiver en notre

ville, est retournée à la Grosse Ile,

où M. Fournier est préposé en qua-

lité de capitaine à la station de la

Quarantaine.

M. H. Nicole, curé de Saint-Paul,

est venu rendre visite à son vieux

père, M. Ad. Nicole, ces jours der-

niers.

  

La belle saison est précoce cette

année. À la mi-avril, nous avions de

vraies journées de mai. Les nuits ce-

pendant apportaient d'assez fortes

gelées.

Remerciements.

M. Adélard Colin et sa famille

remercient sincèrement par la voix

de notre journal toutes les person-

nes qui leur ont témoigné des mar-

ques de sympathies de quelque ma-

nière que ce soit, à l’occasion du dé-

cès de Mme Collin.

 

M. le notaire et Mme Marcel La-

rue, de Saint-Raymond ont passé le

dimanche chez leur père M. Maurice

Rousseau.

 

Mlle Juliette Gaumond, était de

passage au Cap St-Ignace, lundi,

chez M. Math. Ladurantaye.

 

Dimanche le douze du courant, ont

eu lieu les fiançailles de mademoisel-

le Lucie Green, fille de M. et mada-

me Théophile Green, de Montmagny

à M. Maurice Marquis, imprimeur-

éditeur, fils de M. et madame Irénée

Marquis, également de Montmagny.

L mariage aura lieu en mai.

 

Séance des Collégiens

Gymnastique. — La Madone de Ve-

nise. — Vildac.

POUR VOS
PLACEMENTS

DU PRINTEMPS
Ville de Montma-
gny : 5%.

Com. Scolaire Mont-
magny : 5%.

Hôpital Saint-Luc :
520.

Soeurs Grises : 5%-
Oratoire St-Joseph:
5%.

Syndics de Montma-
gny : 5%2%.

Syndics N. D. du
Chemin: 5%, etc.
Geo. E. Fournier,

Rue de la Gare,
Montmagny

Mercredi dernier nos élèves du

collège se sont montrés avec hon-

neur et distinction dans leur séance

annuelle. Ce fut chez nos étudiants

de la fierté de bon aloi de paraitre

si brillamment sur la scène; c’était

pour les parents et les amis une joie

sereine et réconfortante, car en cet-

te occasion, nos écoliers sont si in-

téressants que nul ne peut résister à

l’attirance d’aller les entendre et les

applaudir.
Personne n’ignore que le Collège

possède un corps de cadets organisé

en bonne et due forme; mais beau-

coup ne soupçonnaient point que la

Culture physique et la Gymnastique

pyramidale pussent atteindre cette

souplesse et cette dextérité quasi

prodigieuse. Les rappels et les ap-

plaudissements d’un auditoire sym-

pathique et délicat disent assez élo-

quemmentl’attrait qu’ont suscité ces

articles au programme.

Dans l'opéra: La Madone de Veni-

se, nos jeunes artistes; chantres et

$2,500.

500.

2,800.

500.
500.

500.

500.

musiciens nous ont bercés délicieu-

sement dans leur gondoles vénitien-

nes, nous ont charmés dans leurs

danses légères et invitantes et nous

ont plu dans leur audace de petits

espiègles, voire même au pied de la

Madone malgré la verte remontran-

ce d’Angeline, les fureurs du Doge
et la sévérité des Archers. Angelino,

le Povero de la Madone fut émou-
vant dans son amour ingénu et son

atachement indéfectible à la Vier-

ge de St-Marc; ni l’astuce des petits

Vénitiens, ni la magnanimité du Do-

ge ne sauront le séparer de sa Libé-

ratrice. Speranza (J. Malenfant) a-

vec sa suite de danseurs fut espiègle

on ne peut mieux, même jusqu’à pa-

yer de sa tête son forfait envers An-

gelino. Le Doge, (Ulric Tondreau),

fut ce qu’il est réellement; sage et

discret dans ses perquisitions, grand

et noble dans ses décisions. Les Ar-

chers et les Chantres formant la sui-

te du cortège ont défilé en regard

de Notre-Dame chantant en l’hon-

neur de Celle-ci et du Doge trois su-

perbes choeurs. Nous félicitons le

directeur et les artistes de cet opé-

ra: ce fut une jouissance trop vite

écoulée, suave et captivante comme

le sourire de la Vierge de St-Marc.

La Comédie de Vildac fut inter-

prétée par des acteurs qui ne sont

plus novices dans l’art de bien dire;

c’est avouer qu’ils ont eu un franc

succès et qu’ils se sont acquis des

éloges bien mérités. Le comte de Vil-

dac, (R. Malenfant) vieillard d’un

caractère mélancolique, résigné et

sensible fut d’un naturel parfait.

Son cachot, ses fers, ses souffrances

physiques et morales, ses vingt an-

nées de séclusion redisent le châti-

ment de l’enfant ingrat envers ses

père et mère. Vildac fut ce seigneur

fier, inquiet, ombrageux, irascible,

que tenaille sans cesse une conscien-

ce chargée de crimes. Il devint une

proie facile à exploiter sur laquelle

veilla le perfide Ricardo. Ces situa-

tions embarrassantes plaisent au ta-

lent du jeune R. Bernatchez, et aus- |

si à ceux qui ont le plaisir de le voir |

sur le théâtre. Adolphe représenta

dignement dans le personne de J. R

Boulanger ce gentilhomme du Moy-

en-Âge, chevauchant et guerroyant,

frappant d’estoc et de taille, maniant

la rapière et la hallebarde; fils de noble, preux chevalier, il triomphe

des conseils pusillanimes de son

vieux serviteur, il déjoue l’astuce

de Ricardo et peut enfin, grâce à
son audace pénétrer le mystère qui:

enveloppait depuis quelque vingt ans

le château de Vildac. Ricardo (J. P.

Mercier,) fut bien ce valet à l’esprit

méfiant qui ne sait que soupçonner

et punir; tâche ingrate pour J. Paul

mais remplie avec une constance que

rien ne rebute. Guillaume, (P. Ro-

bin) doué d’une bonhomie: très re-

marquable demeura ce bon serviteur

si attentif à veiller pour la sécurité

de ceux dont il a la garde. Zozo, (J.

P. Tremblay,) paysan d’un caractère

un peu niais s’attira avec ses “qu’a

m’dit et ses grandes peurs” bien des

horions de la part de Vildac, de Ri-

CINEMA
Salle des Chevaliers

de Colomb

Mardi, le 28 avril
La jolie actrice Montréalaise.

NORMA SHEARER
dans

“THE LOVE CAREER”
Classé parmi les dix meilleures vues

de 1930, dans un grand concours,

‘d'amour, peut-il tout pardonner” ?

Un grand spectacle émouvant, vous

regretterez de l'avoir manqué.

AUSSI COMEDIE DES FAMEUX

“Laurel & Hardy”
‘WHEN MONEY COMES”

Jeudi, le 30 avril

“SURCOUF”
Un profond et poignant drame de

la vie des corsaires en haute mer,

scènes de batailles et roman.—
AUSSI 3ème EPISODE

“LE FANTOME”

 
 

 

 

DE LA SERIE

“L’ECRIN DE JAD”

A VENDRE

Un poêle "CRAWFORD" et un
“ROYAL” un poêle électrique et
deux glacières, le tout en parfait or-

dre, à vendre à bon marché.
S’adresser a:

Emile Boulanger, Rég.
MONTMAGNY

24-1-fs

 

      

  

PAR CES POSTES
, CFCY, CFNB,

; OC, CJGC,
CFCH, CKPR, CKCK, CJCA,

CKLC, CNRV, CFCT.
8-9: CKY, CKX, CJGX, CIRW.
y 10-11: CHNS, CFQC.

11-12: WIR

ARTISTES INVITES
Aces des “Music Halls”

d'Angleterre"
Murier GrorcE ET BUTCHER

ORCHESTRE DE
Concert GENERAL Motors

Marcon & GoDDEN
Duo be Piano
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a

  

 

    

 

     
    

  
  
  
  
  

  
  

    

 

 

 

Les CanersG.M.
dirigés par Luigi Romanelli

LES ARTISTES OU
REA “Perit THEATRE"

Les CHANTEURS CANADIENS
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cardo et même de Brûle-Moustache.

(G. Pelletier). Ce dernier sergent

recruteur obtint en peu de temps,

grâce au vent dans ses voiles, toute

une collection de solides gaillards

qui firent preuve à l’occasion d’une

bravoure un peu douteuse. Ne con-

naissant ni le trac, ni la gêne, il

voulut bien se mesurer publique- a-

vec le fameux “Fricando” pour lui

frotter les oreilles. Dandinet (R.

Bernier) parut avec succès dans le

rôle qui lui était départi La Comé-

die Vildac fut un régal artistique et

chaleureusement nous félicitons le

Rev. Frère Euclide de l’heureux ré-

sultat qui couronne son labeur.

La symphonie du Collège, sous la

sage direction du Rev. Frère Sulpi-

ce prend une extension considérable.

Nous nous en réjouissons et nous re-

mercions le Cher Frère de nous pré-

parer en si peu de temps d’aussi ha-

biles musiciens.

Réellement, nos acteurs nous ont

servis royalement en ce soir du 22

avril et sincèrement nous redisons

notre merci cordial et reconnaissant

aux précieux organisateurs de cette

magnifique soirée.
PROGRAMME

1. — Orchestre: O Canada! Salute

to the Colors. B. Anthony

2. — Gymnastique: Section À. et B.

Instructeur. Fr Aurèle

2. — La Madone de Venise: Opéra

par l’abbé Aug. Brossard

4. — Orchestre: Humoresque par
Acton Devorak

5. — VILDAC, ler acte par

T. C. P. Levesque.

6. — Orchestre: Love and Roses par 

Cibulka Dauzet.

7. — VILDAC: 2e acte par
T. C. P. Lévesque.

8. — Valse: Bal d’enfants,

M. Talbot, M. Tondreau, Fr Sulpice

9. — VILDAC: 3e acte par

T. C. P. Lévesque.

10. — Orchestre: Melody of Love
par Engelman.

Dieu Sauve le Roi!

LA MADONE DE VENISE

Personnages

Le Doge de Venise M. U. Tondreau

Angelino, petit Bohémien

C. O. Bernier

Speranza, petit vénitien
J. Malenfant.

Gabrielli, petit Vénitien J. Y Renaud

Beppo, petit vénitien M Chevron

Antoni petit Vénitien Léo Paquet

Benito, petit Vénitien L. Blais.

Andrea petit Vénitien R. Talbot.

Miguel petit Vénitien A. Gaudreau

Alfonso petit Vénitien J. A. Collin

Archers du Doge: J. P. Tremblay,

Paul Robin, Gérard Pelletier, J. P.

Mercier J. R. Boulanger.

Suite du Doge,
Membres de la Chorale

Accompagnateur R. Fr Sulpice.

Vildac: Comédie en trois actes

Personnages

Le Comte de Vildac, R. Malenfant

Vildac, fils du Comte R. Bernatchez

Adolphe, fils de Vildac, J .Boulanger

Ricardo, valet de Vildac,
J. P. Mercier

Guillaume, ancien valet du Comte
P Robin

Zozo,.. paysan J. P. Tremblay

Brûle-Moustache sergent
Gérard Pelletier.

 
 

Oeufs d’Incubation

$1.50 à $3.00 par couvée de 15

$8. à $15. le 100 suivant qualité.

Poussins d’un Jour

25c en avril — 20c en mai

Des races Plymouth Rock Barrées et Rhode Island
Rouges C. S., provenant de troupeaux

sélectionnés au nid-trappe de-
puis plusieurs années.

; Ecrivez pour renseignements et envoyez
p immédiatement vos commandes à

L’ASSOCIATION AVICOLE

B. P. 228. .- - MONTMAGNY
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SEDAN

PONTIAC

1929
Excellente condition d'un
bout à l'autre. Bons pneus,
faible parcours, complètement
équipé, freins aux 4 roues.
Automobilisme entièrement
satisfaisant. Une aubaine à

$600 
  
    

      
     
       
    

  

 

Conditions faciles
G M À C; Léger
acompte ; Quelques
dollars par mois
pour la balance.

E{onnanrnts
ces

re  
bon état

Quelques-unes

de

nosEtonnantes

Valeurs

d’Autos Usages

  

Sedan
McLaughlin
Buick 1923

Hâtez-vous et vous pou-
vez posséder un McLaugh-
lin Buick de beile appa-
rence et complètement re-
mis à point, pour le prix
d'un auto usagé ordinaire!
Cet auto est dans un bon
état exceptionnel. Propre
à l'intérieur et à l'exté-
rieur... bons pneus...
au premier acheteur pour
seulement 250)

 

ESSEX SEDAN STANDARD SIX A
5 PLACES 1928 Nouveau fini
Duco vert olive, 5 nouveaux pneus
bations. Complètement équipé et en
état de donner des mois et des mois
de la plus belle performance. Votre
dollar n'a jamais obtenu de plus
grande valeur,

$400

TOURING McLAUGHLIN - BUICK
MASTER SIX A 4 PLACES 1927—
Voici une belle occasion d'acheter un
auto reconnu pour son endurance et
sa performance supérieures. Réduit au
auprême, spécialement pour la cir-
constance, il offre une valeur diffi«
cile à trouver n'importe où sur le

""* 2250.00
 

ERNEST MAROIS
MONTMAGNY ‘

Ae

a

MUC-207-20
a

me

Dandinet, paysan, Bert Bernier

Recrues

Pour vos réparations du
printemps

Si vous avez besoin des services
d'nu bon peintre d'expérience, adres.
sez-vous à:

EMILE DALLAIRE,
S/D ROMUALD BOULET,

ROCHER NOIR,

Montmagny

PLYMOUTH ROCK
BARRES

“Haute production en
vigueur”

Voilà les caractéristiques de nog
troupeaux.

Records tout officiels, P. R. B. oy
enregistrés.

Records pour troupeaux les plus

élevés du Dominion, cinq poules avec
record de 300 à 313.

Excellents cochets en généalogie
approuvés ou enregistrés, à vendre

Aussi poules certifiées et poussing au

printemps. Placez vos commandes à
bonne heure.

R. A. CORRIVEAU
B. P. 329

MONTMAGNY, P. Qué,

Propriétés à vendre

Deux magnifiques propriétés, l’une
située sur la Rue Saint-Jacques et
occupée actuellement par M. Poly.
dore Guay, et l'autre connue sous le
nom de ‘‘Villa Napoléon” et située
sur le chemin du cimetière, avec
grand terrain, à vendre à bonnes
conditions.

S'adresser à:

Mme Vve Nap. Bélanger,
RUE SAINT-THOMAS

MONTMAGNY
17-2-fs.

TIRE ET SIROP
D’ERABLE

Je suis heureux d'informer le pu-
blic de Mentmagny que je puis four-
nir maintenant de la belle tire et du
beau sirop d'érable garantis purs.

L'on pourra s'en procurer en tout

temps à ma résidence ou ceux qui

désirent en avoir livraison à domicite
n'ont qu’à donner leur commande

d’avance.

JOS. CORRIVEAU,
MONTMAGNY

 

17-1-fs.

TERRE A VENDRE

Une terre de 100 Acres, située au
village de Saint-Paul du Buton, voi.

sine de l'Eglise, à vendre avec rou-

lant complet, à bonnes conditions.

S'adresser à:

Ludger Gagné
HOTEL COMMERCIAL,

825, rue St-Valier,
QUEBEC
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“TABAC”

Pour un achat de 100 lbs de
tabac HAVANE au prix de 235

cents la livre argent avec com-
mande. je paieral le transport
et je donnerai deux boîtes de

50 cigares gratuitement pour

faire connaître nos bons tabacs
HAVANE.

Achille Chartrand,
Cultivateur

TERREBONNE, -
27 mars, 5 fs.
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MAISONA LOUER
Un magnifique logement avec joli

terrain situé sur le Lord de la rivière,

sur Ia rue St-Louis, en face de ches

M. Télesphorc Coulombe.
S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT
Montmagny.

 

13/J.N.O.

I. C. AUDET
Artiste-Photographe

Photographie artistique et commer:

ciale. Agrandissement des portraits

au crayon, au pastel, à l'huile, etcs

avec cadres de toutes lurgeurs et

nuances pour convenir A tous les

goûts.
Cartes mortuaires cn photographie,

en livret ou ordinaire au plus bas

prix.

Développement et impression des

fllms de kodak pour amateurs, unê
spécialité: Service rapide.

Nous posons tous les jours ct par tous

les temps. Ouvert le dimanche après
midi de 1 hr & 4 hres.

57 Rue St-Jean-Baptiste
27-j.n.o.

MAISON À LOUER
L'ancienne résidence de M Geor-:

ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bn
que à 2 étages, eau chaude et eau

froide, chauffage à l'eau
chambre de bain et toutes les amélio-

rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser à :

. Rousseau et Hébert.
26 J. N. O. Montmagny.

A LOUER
Logement du bas de l'ancienen pro

priété H. Baron, zu coin de la rue

du Palais de Justice et de !- Gare.

Pour conditions, s'adressei à:

Rousseau et Hébert,

16 1. N. O. Montmagny.
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